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DISCOURS 
Le Grand Cordial 


De 
S Walter Ranlgh; 


| Par 


N. le FEBVRE;, 
Profeſſeur Royal en Chymie, & 


Apoticaire ordinaire du Roy pour 
la Famille Royale. 


— 


Chez Oftavian Pulleys le jeune, a 
P enſeigne de 1s Bible au Cimetiere 


de St. Paul, 1665, 
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| R '© : Y. 
SIRE. 


| ; J? travallt felon les 
| ordres de Voſtre 

MAJESTE, 4 /a pre- 
A3 - paration 


EPISTRE | 
paration'lu Grand Cor- : 
dial de S” Walter ' 
Rawleigh, avec tant 
de crconfpetion ,. & 
aver une meditation fi 
exafte & fe ſeriuſe , | 
ſar tout ſe qut eft entre 
dans. 1a compoſition de 
ce precioux Remeat, 
gue F ay crev, SIRE, 
aevorr preſenter a Voſtre 
MAJESTC## gue F ay 
recherche ds + plus. par= 


ticulier 


r- | riculier "dans mon" tra. 
er | vail, E& lu doner tes 
nt  raifons ; qui: prowoent 
5 tos ' grinds" auantages 
ff que la Pharmacie- mo= - 
2. aere emports legitime- 
re ment ſur" anctene ', a 
fe cauſe gu ell oft of>- 
-) _ clairte des belles lim 
E, | mitres de la Chyme. 
ro Ouy, SIRE: on peut 
ry dire, qu elle ſeult oft 
= capable dr- bien ſeparer 
Pr Ag. le 


DEDICATOIRE. 


- EPISTRE: * 
de conſeroer Ia vertu de. 
|| tout ce qu elle mut en. 
i euore, pun. gu elle ne 
perdt aucune portion de 
fon volatil, & qu elle. 
cherche juſques dans te 
centre du plus: fixe, ce 
gue Ia nature y a plantt 
de plus efſenticl E3 ae 
plas ſpeaifigue. Vaſire 
MAJESTE,SIRE, con-. 
aoiſt i bien cette diffe=" 
rence," 


DEDICATOIRE. 


| rence, & elle \7aiſome 


 juſte ſur tous les pro- 
auits de In Nature 69 


I 


ſur ceux de F Art ; qu 


_ on peat dire i elle avec 
| ame pure verite, Os elle 


deſmeſle aver une net- 
tte de jugement come. 


' parable tes queſtions tes 


plus profondes des Na- 
turaliſfies & des Chy= 


miſtes, dans te Labo- 


ratoire Royal, aver au- 
Lank 


EPL S/DRKE: ; 
tant de facuites; quelle | 
debroulle dans"tottys ſes. * 
Conſeils les intrigues de 
ia + pkengue [a plus. nas 
fas &." fe porfuroray, 
SIRE , de travailler © 
avec te meſme zele &, 
ta meſme vine, a.fin 
que: Fe puiſſe contribuer 
zout.ce gut fera de man 
art \&9. * mon -eftude:, 
a faire reuffr les: ſub= 
limes. & les Royales 


1n- 


DEDICATOIRE. 


4 PIFERLHONS | gue. \ : Poftre 


| MaJesTE a \pour be 
bien commun de ſes Sub- 
jects ,> gu elle" defire "de 


faire _— en leurs 


 maux. C vft pour- 


quay, DIRE > Fe pre 
ſente E3 Fe dedie avec 
humilite & avec reſpett 
a Voſtre MAJESTE , 
le Diſcours que F ay 
fait ſur ce Grand Cor- 
al; & Fe la prie de 


le 


EP1STRE, GCC: 


bemauloir prateger 4\puis © 
qu 11 ni. eſt. eſelas que ſous 


ſes auſpices E par ſon 
commandement. Fe (tus, 
& Fe veux eſtre mut- 
lablement toute ma wit, 


a 
..De Voſtre MaJESTE 


Le Treshuwble, tresobeifſant 
& tresfidele ſerwitewr, 


N, le Febvre, 


| 


p 


Eximium Cordiale Regium 


' Multis rebus neceſſariis 
7 auctam, fecundim con- 
off  ſilium & approbationem 
#, AIlluftriſimorum Viro- 
rum, D. D. KENELMI 
D1esy, Equitis Aurati, 
» _ & Sereniſima REecinz 

MaTris Cancellarii , 

& D. D. ArEXANDRI 

FRA1SER, Equitis Aurati, 
TE & Sereniflimi ac Poten- 
tiſlimi Regis CAROLI 
Secundi, &c. Archiatro- 
rum Comitis. 


R*® CIPE Raſure Corns Cervi 
libram unams Carne Vipes 
rarum cum Cordibus & Hepatt- 
4 bys 
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brarum, & Sambuci, ſingulorum 
libram ſemiſſem; Herbarum $cor- 
dii, Cardui benediiti, Meliſſe, 
Dittamni Cretici, Menthe, Ma- 
jJorans, Betonice, ſingularum 
manipulos duodecims;, Granorum 


bas uncias ſex; Florum, Boragi- | 
nis, Bugloſſe, Roris-marini, Ca-\ 
lendule, Yetonice Coronaria 
rubre, Roris Solis, Roſarum ru- 


Ker mes recenter in r0b redadts-- 


rum, Cubebarum, Cardamomi 
majorts, Baccarum Funipert , 


Maceris, Nucis myriſtice, Caryo- 


phylloram, Croct, fineulorum 


uncias duas;, Cinnamomi acu-e 
tiffimi , corticis ligni Saſſafras, © 


flavedinis malorum Citriorum 
& Aurantiorum , ſingulorum 


uncias tres; Lignorum Aloes of 


Saſſafras uninscujuſque uncias | 
ſex; Radicum Angelice, Vale-' 
riane, Carline, Fraxinelle ſen : 
Didtamni albi, Serpentarie Vir-" 
£1nanude, 


'- : giniane, Zedoarie, Tormentille, 
* Biſtorte, Ariſtolothis longe , 
: rotunde & cave, Gentiane & 

: Imperatorie, ſingularum unciam 


unam & ſemiſſem, Omnia inciſa 


:& groſſo modo contuſa in vaſe 


idoneo Poſita cum Spiritu Vint 
redificato extrahantur ſecunditn 
Artem Tindura filtrate in ex- 
tractum mediante, in Marie bal- 


: xco , diſtillatione evaporentur, 


Magma expreſſum comburatur ; 
Cineres reverberati per aquam 


/ elixivientur , unde Sal purum 
ege Artis paretur,quod E xtratto 
' miſceatur, His ita peradtis, huic 
' Extratto adde, ut Artis eft, Pul- 


verem ſequentem cateraque in- 


 gredientia, Recipe Lapidum Be- 
' Zoardicorum orientalium &f oc- 
1 Cidentalium wverornm uniuscn- 
4 Juſque unciam ſemiſſem , Mazi- 
| fterii ſolubils Perlarum orien- 
| talium uncias duas, Maziſterit 


ſolubilrs 


aA? 


ſolubils Corallorum rubrorum | 
uncias tres ; Boli orientals, 
Terre ſigillate were, Unicorns : 
mineralis, Cornu Cervi Philo- L 
ſophict preparati, & Cornu Cer- 
vi calcinati, fingulorum unciam 
unam; Ambre grifee eledtiffima - 
in Eſſentiam redatts unciam 
#nam; Moſchi orientalis optimi 
eſſentificati drachmam unam & 
jc con Croct Solis cum tin- 0 
dura Antimonii Baillii Yalentini * 
arati drachmas duas ; Sacchari ; 
candiſati albi ſubtiliffime pul- 
verilati libras duas Ex his om- 
nibus mixts & ex Arte unith 
fiat Confettio vere Regia, = ad * 
ſum reſervetur in pyxidibns ap- 
prime clauſts, 
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hart ARPRDE? HN a donne de tout temps 
pat: > beaucoup de Louanges 
07- aux Remedes. qui ont 

nts We eſtE non ſculement dig- 

we ad * nes des Cabinets des 
5 ap Rois & des Princes, mais qui ont eſtE 
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recognus utiles au public. Nous en 
avons des exemples dans les traittes 
tant de Pancienne Medecine , que 
dans ceux de la Medecine moderne , 

& dans Phiſtoire meſme. Ou nous re- 
Marquons , que ceux qui ont ete les 
plus recommandables en cet art, & 
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qui avoient acquis quelque ſcience. 


plus diſtin&e que les autres , ont taſ- 
che de tout leur poſſible de donner 
au public les bons remedes , que | 
prattique & Pexperience leur avoit 
acquis. 

Ainſi le Grand Mithridate Roy 
de Pont & de Bithinie a conſacre ſor 
nom a la poſterite par cet excellent 
Opiate qui le porte. La Theriaque 
eterniſe a jamais Androwachss qui 
en eſt Fautheur, & le celebre Ana: 
AAtathiole Selt fait renommer par ſor 
antidote, que toute PAllemagne ad: 
mire. Raimond Lulle , Baſile Valer 
tin, Paracelſe, Arnauld ae Villeneufvr, 


Quercetan, Zwelfer, & pluſieurs aw 


tres que Jobmets ſe ſont rendus i} 


luſtres par des Panacces, par des El: ' 


xXirs, des Teintures, des Magiſtere! 
& des Eſſences. De ſorte qu'il ſem- 
ble que Y ancienne & la nouvelk 


Medecine aufii bien que I'une & 


Fautre Pharmacie aient taſche a Pen. 
vy de rencherir les unes ſur les au 


eres , pour faire paroiſtre aux ſiecle 
2 venir les conneſſances & les. lv * 
mieres,qu'elles avoient acquiſes par k 


recherche 


-g 
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| recherche &-par Panatomie que cha- 


cane de ces belles & dignes profeſ- 
ſions avoient faites de la preparation 
des choſes naturelles, & de lavertu 
quelles cachent dans leur interieur, 
comme dans un point central, dont 
leur exterieur n'eſt, 4 proprement 
parler, que la circonference qui ne lui 
ſert que de domicile, d'efcorce & de 
noyau , qui nous cache & qui nous 
couvre les merveilles que contient ce 
point celeſte & lumineux : Car com- 
me le dit le Grard Paracelſe , Domns 
eft ſemper mortna , ſed eam inhabitans 
Vivit, ; ; 

Or entre rous ceux qui ſe ſont 


. dignement ſignals entre les mo- 


dernes, par * aſſemblage de ce que 


+ © la nature fournit de meilleur & de 
; Plus utikea homme pour ſa ſane, 


Jenen trouve point de plus digne'de 


\ lonange que cer 1lluftre Cheyalier 
 S* Walter Rawleigh Gentilhomme 


Anglois, par ce qu*il a non ſeulement 
choiſi ce qu'tt y 4 de_plus'precieux 


'& de -plus-yirtuel dans les trois fa- 
; millesdes animaux , .Ues vegetaux & 
| tes mineraux ; mais i] & de plus tE- 


moigne 


3 B 2 


(4) 


moigne tant dart , & tant dexperi., 
ence pour la preparation de ce grand 


& admirable Cordial , qui P immor- 
talize. Que J'ay creu devoir donner 
a ſon honneur & a ſa gloire les elc- 
SeS qu'il a plus que merites par le 
noble travail & par la belle Etude, qui 
*avoient fait parvenir 4 la ſublime 
connoifſance qu*il avoir de tour ce 
y”y_ a fait entrer en la compoſition 
e ce remede incomparable. Et 
comme le Roy me commanda de me 
donner tout entier a ſa preparation 
au commencement du Printems de 
P annee paſſee : Pay creu devoir a l; 
ſcavante curioſfite de ce Grand Mc- 
narque les meditations & les re- 
marques,que mon Etude & le travai| 
m'ont fait faire , avec toutes les re- 
flexions neceſlaires_ 2 |' Eclairciſſe 
ment & a la recommandation d'une 
medecine fi utile aubien commun de 
peuplesde ſes Royaumes. 
Et comme I ordre & la method: 


Etabliſſent & font mieux connetre / 
les choſes, dont on entreprent de // 


diſcourir, .& que la confuſion ene 
la ruine ; Auſi faut il que nous don: 
nions 


ut Ce 
firion 
Mi 
le me 
ation 
as de 
ral 
 Mc- 
| re- 
ravall 
eS re- 
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i-,_ nions2 ce diſcours les parties eſſen- 
tielles, qui diſcouvriront le plus evi- 


demment & le plus nettement qu'il 
nous ſera poſſible , rout ce que ce 
merveilleux Cordial a de pius excel- 
lent. Premierement par le choix des 
matieres qui le compoſent. Seconde- 
ment par la preparation plus ctudice 
& plus exquiſe de cette compoiition, 
par defſus celles quil'ont 1amais de- 
yancee , ce qui monſtrera auſſi com- 
bien Part aide a lanature, En troi- 
ſieme lieu nous ferons voir par des 
preuves & par des raiſonnemens que 
ce remede eſt abſolument propre & 
utile aux nations maritimes a cauſe 
du ſcorbut, qui les rourmente atous 
momens, 

I*excellence de ce remede paroiſt, 
en ce qu'il eſt non ſeulement propre 
& ſpecifique pour chaſler le venin , 
qui cauſe les maladies:deia produites: 
mais auſſi principalement par ce qu'il 
eſt ſuffiſant pour entretemir la belle 
& Vadmirable harmonie qui cauſe 
la ſante , puis-qu'il eſt capable de cor- 
riger & de remedier 2 tous les def- 
tauts des indigeſtions & des mau- 
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vaiſes fermentations qui ſe font dans © 
eftomac, qui ſont en nous la ſource, 
['origine & la cauſe des plus dange- 


reuſes maladies. Et nous conchurons 
ce diſcours par 'expoſitionde la doſe, 
dn tems & des moiens de $'en ſervir 
avec utilite : par ce que tout le monde 
fait, que Pabus & Vexces des meil- 
{eures choſes produit ordinairement 
les effets les plus perilleux & les plus 
ſurprenans. 

Nous avons dit cy devant que le 
Grand Cordial de S* Walter Raw- 


SR ones” ern aa a a> am oc OA OA 


leigh contenoit en foy le choix & le 


raccourcy de ce qu'il y avoit de plas 
excellent, entre tous les ſimples cor- 
dianx. que nous fourniſſent | les trois 
familles naturelles, des animaux , des 
vegetaux & des mineraux : dont i| 
faut que nous facions la deduftion & 
la monſtre aux yeux de Pentende- 
ment des leQteurs, pour leur infinger 
de plus en | _ que: cet admirable 
Genie a ſc 
choix des- matieres qui compoſent 
ſon remede, qui pofledent chacune 
en particuher beaucoup d'Efprit & 
de fel volari| fulphure dans leur 
F-27 centre, 


eu faire un tres digne | 


t dans 
Ource, 
Jange- 
Urons 
doſe, 
ſervir 
nonde 
meil- 
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centre, d'ou reſultent tous les beaux 
'effets qu'il produit rous les jours 
"rant envers les ſains , qu'envers ceux 


qui ſont malades, Or nous commen- 
cerons la deſcription de toutes ces 


choſes par Fordre de la nobleſfe & 


de Fexcellence de celles qui ont poſ- 
ſede la vie animale , nous ſuivrons 
par celles qui ont eu la vie vegetable, 
& nous finirons par les dernieres 


qu Tont iouy que d'une vie plus ob- 


cure 8 plus imparfaice, qui eſt *la vie 
minerale, 

La corne du cerf entre dans notre 
noble Cordial,& cela pour beaucoup 
de raiſons: car iln'y a que peu «* 
animaux qui puiſſent aller du pair 
avec. le cerf pour la longueur de la 
vie,puisqu'i! paſſe des fiecles entiers: 
cet animal eft treſviſte,ce qui marque 
une belle harmonie & une bonne dif- 


poſition des parties internes & ex- 


rernes, qui fourniſſent ſuffiſemment 


de la vigueur & par conſequent des 


eſprits, pour refiiter a la longueur de 


la courſe , qui ſert deplaifir & de di- 


vertiſſement aux plus grands Monar- 
ques, Mais y a. til rien qui prouve (1 
B 4 bien 


($) 
bien P abondance des Eſprits & dy 
ſel, qui reſident en cette beſte , que 


la cheute & la reproduction de fon. 


bois, qu'il mer bas au ſortir de Vhy- 


ver, 4 cauſe que les alimens dont ila 


veſcu n'avoient plus en eux cet 
Eſprit & ce ſel balſamique , qui ſert 
d huile 2 la lampe de Phumide radi- 
cal, & qui entretient la chaleur natu- 
relle : mais des auſli toſt que le re. 
nouveau fournit au cerf la premiere 
pointe de Pherbe & le bourion des 
arbriſſeaux, il tire de [a vie moienne 


JE 
ay 
ky 


de ces choſes un eſtre renovatif, fi 


efficace & fi puiſſant , que cela repro- 
duit en lui une chaleur & une gaiete 
route extraordinaire , qui fait qu 
apres avoir mis bas ſes armes inntiles 
11 en produit des nouvelles , qui ſont 
routes viyes & toutes ſucculentes, & 


qui ſe digerent & ſe durciſſent en fin, - 


pour nous fournir en ſon vray temps, 


un bois rempli d'une grande abor- 


dance de ſel volatil.Les remarques du 


choix de ce bois pour ſon excellence 
eſt , qu'il faut le prendre d'un animal 
entre deux aages , & qui ait eſte vene 


e(- 


long temps , & cauſe que la courfe 


& dy 


 , Que 


de fon. 


2 Phy: 


Int ila. 


& cet 
ut ſert 
* radi- 
* natu- 
le re. 
mere 
2n des 
Dlenne 
tif, fi 
repro- 
Salete 
it qu 
"tiles 
1 ſont 
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n fin, 


remps, 
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es du 
[lence 
nimal 
 VEne 
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eſchauffe la beſte, & fait qu'elle 
pouſſe route ſa vigueur & tous ſes 
eſprits du centre a la circonference, 
ce qui ſe remarque par la peſanteur 
& par le reſſcrement des parties. Le 
vray temps de prendre les cornes de 
cert, pour Sen-ſervir en la medecine, 
eſt entre le quinzieme d*Aouſt & le 
vingueme de Septembre. Les vertus 
gencrales de la corne de cerf font de 
reſiſter a la corruption, & a la pour- 
ricure des humeursde tous .le corps 
humain , de reſiſter a 1a malignite, de 
provoquer la Suecur , de fortifier & 
d*augmenter le baume. nature] de la 
vie: ce qui fait. conneEtre que C'eſt 
avec beaucoup. de jugement que no- 
tre Autheur 1ui-4 donne. place dans 
fon Grand Coraial, 

La ſeconde matiere qui provient 
de Panimal, & qui fait une des meil- 
leures parties de notre remede , eſt 
la pierre de Bezoar Oriental , qui eſt 
un animal qui tient du cerf & de a 
cheure.L.e meilleur ſe trouve enPerſe 
&. aux Jndes Orientales, quoy que 
celui qui vient de  Amerique ne ſoit 
paS4 mepriſer, fi on en augmente la 
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doſe. Ceſt tine concretion pierreuſe 
qui ſe forme & qui s'engendre , par 


| lapropriete de la portion faline vo- 


latile qui eſt dans les plantes dont ces 
animaux vivent, & qui fe coagule 
dans leur ſecond ventricule , ou elle 
$*augmente tous les ans lit ſur lic & 
eſcaille ſur eſcaille, par FattraRion 
magnetique que fair le premier noji- 
au , de ce qui eſt analogue a fa ſub- 
ſtance dans V aliment demy digere 
qui eſt dans Peſtomac de certe beſte: 
comme cela fe voit & ſe prouve par 
les pailles & les reſtes d'herbe maſ- 
chee qui ſe trouvent dans le centre 
du vray Bezoar Oriental & dans 
Occidental , qui a ſans doute eſte la 
premiere cauſe occaſionelle de la 
concretion de la pierre. Or les 7- 
diens & les Perſays diſent que cer 
animal vit particulierement  C'une 
plante , qui a de ſoy mEme beaucoup 
de vertu. Mais cotnme cette pierre 
eſt un vray magiſtere narurel , qui 
provient des ſubſtances animales & 
vegetables , qui Suniſſent enſemble 
par la digeſtion , dans le ſecond vyen- 
tricule de Vanimal!, auſfi faut il croire 
que 


-euſe 


par 
2 VO- 
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1 elle 
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que la pierre Bezoar contient plus 


- eminemment les vertus qui en pro- 
 viennent.Ses principales ſont de forti- 


fier, de provoquer la ſueur, de com- 
battre les poiſons, la peſte & les 
fieures malignes : cette pierre reme- 
die aux defaillances du coeur & a fa 
palpitation ; elle tne les vers, elle eft 
bonne contre Tepilepſhie , contre la 
jauniſſe, contre la gravelle, la dyſen- 
terie, la retention des mois, & finale- 
ment elle facilite & accelere Pac- 
couchement : de ſorte que nous con- 
cluons que c'eſt un des principaux 
arcboutans de notre incomparable 
Coraial. : | 

Le Muſc eſt la troifieme choſe que 
P* animal fournita notre cordial , qui 
n'eſt rien autre choſe que Þ excre- 
ment & la ſanie, quiſe digere & qui 
ſe cuit dans un abces , qui ſe forme 
& qui fait eruption a I' entour du 
nombril d'une beſte ſemblable 4 une 
cheure, qui ſetrouve dans pluſicurs 
Royaumes des Jndes Orientales, 8& 
principalement dans ceux de Cathay 
& de Pegw. Or il faut remarquer 
que la nature ne travaille 4 cette 
drogue 


(12) | 
drogue precieuſe , que lors que Þ a- © 
nimal eſt en rut & en chaleur, de 
forte que cette eruption eſtanc taite 
par un effort de la chaleur naturelle - 
& par une efferveſcence de la maſte 
du ſang & des eſprits , qui ſont pouſ- 
ſes vers emonctoire qui leur eſt de- 
ſtine, Ja chaleur y fair attraction & | 
cauſe de la douleur , ce qui fair que 
cet animal ſe frotte le ventre contre : 
les pierres & contre les troncs des 
arbres pour ouvrir Iabces & pour en, 
faire couler la matiere , que le ſoleil 
acheve de cuire & de digerer, qui - 
nous produit en fin le pere & Pame 
de tous les plus excellens 8& des plus 
agreables perfums , ce qui eſt treſ- 
_—_ de la ſpeculation d'un natura- 
liſte & d'un Artiſte chymique. Puis 
que ce changement d'un pus cor- 
rompu en une ſubſtance de bonne 
odeur & de grande efficace pour I 
intericur& pour I extericur,apprent a 
art de ſuivre les traces de la nature, 
pour la melioration & pour la corre- 
Rion des choſes; mais nous parlerons 
plus amplement de cecy , lors que 
nQUus.raiſonnerons ſur Ja beaute de 
la 
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' a preparation de notre ſouverain re- 


mede, nous nous contenterons de dire 
en general les vertus du Muſc , qui 


- ont oblige notre noble Autheur a 


lui donner place dans ſa compoſition, 
11 eſchauffe doucement, il deſſeche, 
il attenue & diflipe ce qu'il y ade 
groſlier & de malin dans les corps, il 


eſt Cordial , alexitere & cephalique, 


il eſt ſpecifique contre routes les af- 
feRions du ceeur, & particulierement. 
contre la-palpication : Itentretient , 11 
recree & retablir. les eſprits animaux. 


. & les eſprits vitaux: Il provoque 


a Fenus & refournit la chaleur natu- 
relle , i] rejouit les ſens & fortifte la 
meEmoire , ce qui fait yoir , qu'il eſt 
treſdigne de notre Grand Coraial. 

Le Conſeil & |'approbationde Mon- 
fieur leChevalierDighy & deMonſieur 
le Chevalier Frazer,Premier Medecin 
de ſa Majeſte, nous a fait joindre au 
nombre des ingrediens de ce remede 
la chair, le caur & le foye des Vi- 


peres , quoy que la premiere deſcri- 


ption men fir pas mention. Mais ce 


rep:ile eſt rempli de tant de belles 
verius, & poſſede un ſel volatil.telle- 
' ment 
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ment ennemy des poiſons qui obſe- | 
dent le cceur & le cerveau,que c'eſt 4 


tre$juſte tilcre qu'il ya eſte aioute. 
La Vipere eſt une eſpece de Serpent, 
le plus venimeux de tous, qui & eſ- 
chauffe & qui Sirrite facilement, en 
ſorre qu' en un moment & commeen 
un clin d'ceuil il pouſfe de la veſicule 


de ſon fiel ala gencive un poiſon hi 


ſpirituenx & 1 ſubtil , par un caral 
preſqu' inperceptible , lors qu'il eſt 
en colere : Qui Sginſinue & qui ſe 
communique f1 ſoudainement a nos 
eſprits & a la chaleur naturelle , qu'il 
ſtupefie aufli roſt la partie qui a eſte 
mordue,8& qui ſe communique inſtan- 
tanEment au cceur & dela au cerveau 
par la voie de [a circulation, Mais fi 
ce venin eſt eſtonnant & ſurprenant, 
le remede eſt comme divin & mira- 
culeux , qui ſe tire dn mEme animal, 
qui ne combat pas ſeulement fon pro- 
pre poiſon , mais qui chaſſe & qui 
enerve la force & V efficace de tous 
les autres venins que fourniſſent les 
deux familles des animaux & des ve- 
Setaux, pourveu oy ſoit bien pre- 
pare & qu'il ſoit a 

& 
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'& lieu. 1! faut pourrant que nous f4- 
"cions remarquer en paſſant , que les 


Viperes ſe glifſent & ſe fourrent 
entre des pierrailles & dans des trous 
en terre, tous les ans fur la fin de 
' Automne, lors que la paſture leur 
manque, pour ren reffortir qu'an 
commencement du printems, & qua 


lors elles font comme ſtupides & lan- 


goureuſes 4 cauſe de Feſpoiſſeur 8 
de la durere de leur peau : mais des 
lors qu'elles ont ſavoure & digere la 
pointe des herbes, & que le ſoleil & 
Pair leur ont fourni la chaleur & 
fair produire cet aliment , elles fe 
vlifſent & ſe frottent contre des lieux 
aſpres pour deſpouiller leur vieille 
peau, qui n'eſt pas pluſtot rombee 
quecet animal en eſt tout enorgueilli, 
car il rampe plus preſtement qu'au 
paravant,& temoigne par ſa puaiete, 
par la viſteſſe de ſes mouvements 8 
par le beau coloris de fa nouvelle 
peau, qu'il eſt veritablement renou- 
velle : & qu'ainſi le remede qu'il 
fournit peut auſli prodnire en nous 


des principes 8 des facult&s renova- 
-tyes, Les vertus generales & princi- 


pales 
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pales- que poſſedent les viperes: ſont - 
de combattre fortement les venins, & 
ſur tout celui de la peſte & de toutes - 
les maladies malignes & enpoiſon- 

nees,. contre la lepre , & le mal ve 

nerien, contre la conſumption & la 

fieure ethique, & entin contre le ſcor: 

bur, par ce que le ſel volatil de cet, 
animal chaſſe puiſſamment les ſero- 

ſires malignes , qui infeRent la maſſe 

du ſang, & qui ſont la cauſe & Fer: 

tretien de cette maladie populaire qui 

fait de ſieſtranges degalts dans rous 

les Pays maritimes, & fur rout er 

Angleterre : de ſorte qu'il eſt legitt- 
mement place dans ce Cordial. 

Nous en ſommes aux. perles qui 
conſtituent encor une partie de 
Grand. Cordial , 8 qui en augmen 
tent veritablement les belles faculres 
Nous ne dirons icy que leur origine, 
leur choix & leur verty, ponr en par- 
ler plus exactement lors que nou! 
raiſonnerons ſur la preparation. Le: 
perles ne ſont rien autre choſe qui 
la concretion en Pierres; de la plu. 
pure ſubſtance de la baue muſcilag; ' 
neuſe, que Phuiſtre engenire ou, lt 
poiſſon, 
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poiſſon , qui habite dans deux eſca- 
illes, qu'il S'eſt appropriees & for- 
mees pour ſa demeure & pour fa 
conſervation. Or cet animal attire 
a ſoy pour ſon entretien la plus pure 
partie de l'eau marine, qui conrtient 
le ſel embryonne qui eſt le baume de 
lanature , & comme ale principe de 
routes les generations, qui lui eſt 
communique par le moien de Pair. 
Il ſemble meme que ce pauvre 
poiſſon ſe ſoit eſpuiſe de la plus pure 
portion de fa vie & de ſon baume na- 
turel , lors qu'il a engendre pluficurs 
perles, puis que ces precieux joyaux 
ne ſe trouvent que dans les eſcailles 
inegales & raboteuſes, & dont le 
-poiſſon interieur eſt langoureux & 
flaſque, a cauſe qu'il eſt prive de ce 
doux lait Sulfure & de ce ſel volatil 
inſipide & inodore,qui font enſemble 
la coagulation de ce bel objet du luxe 
&de la curiofite ; mais qui eſt beau- 
coup p'us conſiderable pour les belles 
proprietes medecinales qu\l encloſt 
enſoy. Puis que les Anciens & les 
Modernes reconnoiſſent les perles 
pour yn des plus nobles cordiaux;, 


qui. 
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qui eſt capable de delivrer le baume 
naturel de Foppreſlion , de retablir 
les forces diſlipees 8& abbatues, de 
rejouir I efprit , d' augmenter le 
courage, de refiſter aux poiſons , 4 
la peſte & a la pourriture des hu- 
meurs, & en fin elles effacent & abo- 
lifſent le mauvais caratere de [a + 
Soutte fixe & de la goutte vague : 
par ce qu*elles tuent par la douceur 
de leur lait & de leur foulfre la mau- 
vaiſe impreflion des ſerofires acres, 
pontiques & ſalines, qui picotent .& * 
qui irritent les parties membraneuſes 
& nerveuſes, qui ſervent au ſenti- 
ment & au mouvement : Ce queelles 
font par la reſolation de leur corps, 
qui communique alors cette verty 
qui addoucit & qui efface I'acrimonie 
acide qui cauſoit. ces maladies , ce 
qu'elles produiffent auſfi treſefficace- 
ment dans les rheumatiſmes & dans 
le ſcorbut : & c'eſt de cette efficace, 
qui ſemble morte & de peu d'effet 
que parle Paracelſe au 6*Liure de ſes 
Archidoxes. 

Nous avons creu devoir mettre 
Fambregris en ſuite des perles, tant 4 
cauſe 


: deſchauffer, de deffecher & de re- 
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| cauſe qu'il vient avfſi de la mer, qu'z 


cauſe de ce que nous ne le pouvons 
placer dans la claſſe des animaux , ni 
dans celle des vegetaux, non plus que 
dans celle des mineraux , par ce qu'il 
ſemble que ce ſoit un individu vague, 
qui ne peut. Etre legitimement com- 


. pris dans pas une de ces trois catego- 


ries. Car FYambregris reſt rien aucre 
choſe-que le plus precieux de tous les 
bitumes , qui provient du fonds de la 
mer , Ou felon quelques uns il eſt hj- 


? y=ueu : mais il ſe durcit , ſedigere & 


cuir, tant par la facule coagulative 
du fel: marin, par Paionde la 
chaleur dufoleit, qui refout en va- 
peurs ce quilt 'y a de plus fubti} & 


.. qui elaboure & acheve de reduire 


ry wn en I'Erar qu'il fe trouve 
a la ſurfacede Feau de la mer , dans 
les Indes Orientates & quelquesfois 
auiſt dans |' Amerigue. Ceſt avec 


beaucoup de fcience & de lumiere 


que notre Autheur a mis ce noble 
bitume dans fon Grand Cordial , puis 


que c'eſt undes principaux de fes in- 


gredients : & que ſes vertus ſont 
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ſoudre, de fortifier le coeur & le cer- , 
veau , de rappeller , de retablir & 
daugmenter les eſprits vitaux & les 
eſprits animaux par la douce & l'a- 
"Mg exhalaiſon de ſon ſel volatil : 
ulfure , qui ſe communique, qui ſe 
joint & qui $'unit doucement & in- 
timement a noſtre nature, & qui pe- 
netre juſques dans les dernieres di- 
seſtions par les organes de la reſpi- 
ration & par ceux de: la circulation 
du ſang & des eſprits, Il eſt le vra 
confortarif des viſceres, & fert tref- 
particulierement A faciliter la gene- 
ration , puis qu'il eſt capable de cor- 
riger les deffauts qui ſe rencontrent 
pour ce ſujet dans te mafle & dans la 
femelle, a cauſe qu'il eſchauffe , qu'il 
fortifie & qu'il eſgaie Yun , & quiil 
defſeche les humidites & les ſuper- 
fluites ordinaires de [autre , lors qu' 
il eſt bien & deuement prepare & 
qu'il eſt adminiſtre avec une exaQte 
conneſſance. — 
Paſſons aux parties des vegetaux 
qui aident a la compoſition & a la 
vertu de notre cordial, & commens- *. 
cons par les racines , que nous nom- : 
merons 
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merons en particulier : mais nous ne 
parlerons de leur vertu qu'en gene- 
ral, fi ce neſt qu'il y ait quelque re- 
marque digne de reflexion, qui nous 
: oblige d'y avoir Egardt, a fin deren- 
dre ce remede & ſon Autheur plus 
.recommendables a ceux qui vivent 
4 preſent & 4 la poſterite, Nous 
*avonsdix racines qui entrent en cet- 
re compoſition, qui- ſont celles 
d'Angelique, d'Ariſtoloche ronde , 
de Fraxinelle, de Carline,de Contra- 
.yerva, de Gentiane , de Serpentaire 
de Virginie, de Tormentille , de Va- 
leriane & de Zedoaire. On peut dire 
ſans aucune temerite , que ce peu de 
;racines comprent Ce fil y peut 
avoir de vertu dans preſque toutes les 
;autres , & principalement en ce qui 
regarde la vertu cordiale & le con- 
trepoiſon; car toutes enſemble & 
.chacune d'elles en particulier tendent 
au bur de PFautheur par leur efficace, 
Car elles ſont Bezoardiques & Cordi- 
ales au plus ſublime degre , a cauſe 


-queelles abondent en eſprit , en ſel & 


en ſoulfre, qui ſont volatiles & per- 


! meables , comme leur odeur & leur 


anmertume 
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amertume le. decouvre : elles prove 
quent les ſueurs, elles ſont vulne 
raires, elles ouyrent les obſtruQion 
de la matrice , en font ſortir Penfan 
mort, & en appaiſent les irritation 
& la ſuffocation, elles reſiſtent a tou 
les poiſons & ſont admirables contre 
rontes les maladies malignes, 8& prin 
cipalement contre ;jla peſte, elles ſon 
excellentes contre les morſures dei 
chiens enrages , & tuent univerſe} 
lement routes ſortes de vers qu 
la mauyaiſfe nourriture ou le deffay 
de la digeſtion peuvent engendrer e 
nous. Sur tout1l faut admirer la forc: 
& la vertnde trois racines qui on 
ErE AjouteEes @ ce remede, qui ſont |i 
Carline, le Contrayerva & la Serpen - 
taire de Virginie, felon le 1entimen 
& I'approbation des deux excellen 
tes:perſonnes, dont nous avons part 
cy deflus. Car la carline eſt un vra) 
don du ciel contre la peſte 8 contr: 
les maladies —_—_— : maiselle ſer 
memes comme de philtre /& -d'ay 
mant Pour. attirer les: forces de- ce 
qui reſpirent Pair qui eſt. remply & 
Fodeur & des aromes virtuels, = | 
alent 
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| halent ceux qui en ont mangE. La 


racine de Contrayerva neſt pas 
moins conſiderable ,. puis qu'elle ne 


| porte ce nom Eſpagnol , qui ſignifie 


contrepoiſon , qu' a cauſe de l'excel- 
lence te ſes vertus & des merveilleux 
effets qu'elle produit , juſques la 
meme que Monardes Medecin Por- 
it a ſa recommandation , 
qu'elle n'eſt pas ſeulement capable 
de chaſſer toure ſorte de poiſons 4 
Fexception du feul ſublime corrofif, 


' &d'en empecher la malignite , mais 
-que de plus, cette racine eſt capable 


de deflier & de deraciner le charme 
& la ligation des philtres amoureux, 
Nous ne pouvons encore bien ſpeci- 
fier toutes les verrus de la Serpentaire 
de Uirgime , tant A cauſe qu'elle 
n' a pas encor <tc deſcrite,qu? a cauſe 
auſſt qu' on n' a pas fait les Epreuves 
de toures ſes facultes, il ſuffit, que ſon 


 odeur & ſon gouſt manifeſtent aſſes 
'favertn, outre celles qu'ont recon- 


nues en elle ,. ceux qui l'ont miſe en 


' prattique , ou ceux qui Pont: appriſe 
de vive vox des habitans des lfles'de 
|P Amerique, entreleſquels elle eſt en 
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tres grande eſtime contre les poiſons 
& contre les fieures, mais particu- 
lierement contre les morſures des 
Serpens venimeux & malins, dont ces 
Ifl-s abondent. 


dons ches nous eſt au commencement 
du printems, lors qu'elles ſont com- 
me engroſſces de [idee de toute la 


plante, qu*elles contiennent alors. 


avec toutes ſes principales vertus : il 
ſuffit donc qu'elles puiſſent Etre re- 
connues par un petit bourion ſor- 
tant de [a terre. 

La ſeconde Claſſe des Plantes qui 
font partie de ce remede ſont fix en 
nombre, aſcavoir la Petoine,le Char- 
don benit , le Dictamne de Crete, la 


Mariolaine , la Menthe, & le Scor- | 


dium. Toutes ces plantes ſont choi- 


fiesavec un —_ eXquis Pour ce ; 
n*'yena pas une qui | 


Cordial, car 1 
nait quelque vertu ſpecifique , outre 
ce quelle poſſede de cordial & d* 
alexitere en communavec les autres: 
car la Betoine eſt vulneraire, & par- 
ticulierement dedice aux maladies & 
aux plaies dela teſte, quoy _ 

oit 


Le tems de la col- | 
letion des racines que nous poſle-- 
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! ſoit auſſi Hepatique , Splenetique 8 
| Hyſterique , puis qu* elle ouvre les 
ds © obſtructions, & qu*elle chaſſe par 
<.c © les urines ce qui ct groſſier & impur. 
Le ſurnom de bexit, qu'on a donnE 
ſe-.& au chardon qui entre dans ce remede, 
” rEmoigne aſſes combien i! eſt re- 
” commandable entre les Medecins 


OM- S . 
e [a © & parmy le vulgaire, & ſur tour en 
lors { Allemaigne, ou le commun peuple 


contre [a plus part des maux qui les 
= acraquent: le prenant en poudre dans 
- cu vinchaud, ce qui provoque treſ- 


i | $' en ſercavec une tres grande utilite 
; 
. = bienla ſueur & les urines. - Mais Je 


_— - trouve que le peuple Anglo Sen ſerr 
nar. | lll avec beaucoup d* efficace dans 
IE breuuages, qu* ils appellent Poſſer, 
or. © En fin, ſon amertume remoigne I'a- 
wall bondarce de ſon ſel. efſentiel lors qu'il 
-ce © El{tencore ſucculent, 8 celle de fon 
qui | {c] volan| lors qu? i] eſt monte en 
itre © ©ge,& que cette plante eſt entre fleur 
- ds © & ſemence, car c* eſt de la properment 


! rifique& contre les poiſons , qui lui 
= eſt particu 1-re & ſpecifique. 1] ni a 

eueres de Rhetoriciens & de Poetes, 
| C qi11 


"ng ; que derive la vertue cordiale , ſudo- 
= 


(26) | 
qui-ne ſe ſoient ſervis de la vertu dup 
dictamne &-de Finſtin& ducerf qui 
le cherche apres ſa bleſſure , pour 
faire quelque riche comparaiſon, | 
auſſi faur il avouer, que eſt une planteſ 
qui eſt admirable en ſes effers, pus?” 
qu* on lui attribue celui de tirer & det: 
chaſſer les cors etranges hors des; 
playes, d' Etre. un grand contrepoi- 
ſon, de haſter I accouchement diff-- 
cile, & de remedier aux inſultes de la. 
matrice. Elle n' etoit pas dans li 
premiere recepte , non plus que lat 
racine du ditamne blanc ou de la? 
fraxinelle; mais ces deux ſimple 
y ont ete aioutes par conſeil, a cauſe;” 
de leurexcellence & de leurs propri-; 
etes ſpecifiques. L* agreement drjj 
P odeur. de la mariolaine qui plaiſ}? 
Egalement A tous ceux qui-la flairent,” | 
temoigne clairement que nos eſprits” ' 
en tirent quelque ſoulfre & quelque : « 
eſprit ſubtil, qui les recree, & comme; 1 
leurs fonons ne ſe font que par ley; « 
moien - des organes membraneuip t 
& nerveux qui ont du rapport & defz ( 
la ſympathie avec le- cerveau , avec}! 
' eftomac & avec la matrice : c' ell} « 
aufiif 


| 
[1 
L 


? 


A 
on 


2] 
5s 


. 
(27) 
rtu du auſſi particulierement A ces parties 
erf quiff que la ſubtile portionde ſon fel yo- 
, Pourf3 Jacil ſulfure eſt conſacre, qui les for- 
aiſon,Þ tifie , qui les deſcharge & qui les re- 
plante# jouir. 
, pul} 11 nia pointde nation qui cultive 
r & de: 1a menthe avec plus defoin & qui 
rs des; & en ſerve plus utilement que la na- 
repot: tion Axgloiſe: car comme elle eſt 
t diffi” ſujette aux indigeſtions, ou par la 
s de la; foibleſſe ou par la ſurcharge de leur 
ans la eſtomac, auſſi ont ils leur principal 
que la recoursa ce ſpecifique ſtomachique 
de la? vegetable, qu' ils emplozent dans 
imple leurs bouillons ou Poſlets, & dans 
 cauſe;: leur vin brufle, c* eſt pourquoy nous 
ropri-: n'en dirons pas davantage a fa re- 
nt dey commandation , puis que ſes vertus 
plaiſ? & ſes effers ſont aſſes connus de 
arent,” rous, 11 reſte que nous parlions du 
eſprits” Scordium ou de P herbe a I ail, qui 
zelque: elit veritablement une plante qui me- 
ommez rite bien d* entreren un grand Cor- 
par lej dial & contrepoiſon , auſfi n6tre au- 
aneuÞ theur na til en garde de  obmettre. 
t & defz Cette plante eſt renommee dans tous 
, avec} les bons antidores, & fur tout dans 
; Cc ell cet excellent remede qu' on appelle 
aufiif Ca Diaſ- 


"+ 


(28) | 
Diaſcordiuam Fracaſtorii , dont les}. 
Medecins d* Angleterre ſe ſervenÞ} 
tous les jours avec un treſheureuſ} | 
ſucces. Auſli faur il ayotter que ce 
bon vegetable n'en a gueres qui 
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lui puiſſent etre compares, car puis} 
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[1 
£ 
E | 
qu” il garde les cors morsde pourri-!: | 
ture, comme le rapporte Galiez ; a: \ 
plus forte raiſon doit il eftre capable; | 
de conſerver ceux des vivans, quijz | 
ſont enſante, & de contribuer a 1.5 
guerir lors qu? ils ſont malades}; 
Nous ne particulariſcrons rien de ſes | 
vertus, mais nous dirons ſeulementy! 
= C eſt un des principaux & un 
es plus excellens contrepoiſons &f 
{udorifiques que poſlede le regne# 
vegetable, Il taut que les plantes ſuſÞ f 
dittes ſoient cucuillies dans leur c 
Etar, C eſt a dire lors qu” elles ſont en 
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fleur au bas, & que neamoins le bout 
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C1 
& le ſommet des tiges commence def! & 
faire paroiſtre une ſemence embry-| p 
onnee , car eſt alors qu' elles cor-Þ \ 
tiennent tout Þ accompliſſement de r 
leur vertu: que fi on les cuenilloit u 
avant ce tems, elles abonderoient}j © 
en un ſuc herbace & indigeſte, wn be 
n' eſt 


oo 


53 ( 29 ) 
nt les n' eſt point encor exalte en ſel ef- 
rven ſentiel, un peu volatil & demy ful- 
ureurÞ jure, & fi on 2trendoit davantage, 
ue Ce routes les vertus- abandonneroient 


E; 


'S quif? la tige, les feuilles & les fleurs, pour 


% 


r pus ſe reunir & ſe renfermer dans la ſe- 
ourrt-® merce, & alors elle ſeroient trop 
en, 4 concentrees, & ne pourroient Eſtre 
Ipable;; $i roſt reduites de puiſſance en ae 
, qu? par noſtre chaleur naturelle. 11 faut 
2 |.5 de plus cuevillir ces plantes au'tems 
* que Paracelſe commande Balſami- 
© rico temporye , qui eſt un peu apres le 
| lever du ſoleil, & que ce ſoiren un 
7” jour ſec & ſerain, & non pas apres un 
> jour pluvieux, 

= La troifieme claſſe eſt celle des 
es ſuſ-} fleurs qui ſont auſſi treſdignes du 
| JeurFcordial & du choix qu'en 2 fair, 
entre les autres , ſon Autheur. Car 
: bout il ſemble qu'il ait tire de ce bel 
ce def} eſmail , rout ce qui poſſedoit la 
mbry-# principale vertu cordiale & bal- 
-# ſamique , qui eſt la fleur de la bour- 
| rache & celle de la buploſle, I' &- 
| uiller rouge , la fleur de muſcade, 
rozentÞ ou le macis, les roſes rouges, la fleur 
'# du roſmarin, le ros ſolis, le Saffran; 
Cy la 


(30) ] 
la fleur du Soucy & celle de Sureau,Þ# d 
Il y adonc, premierement les fleurs# 


bY 


| \ 
de la bourrache & celles de la bu-Þ | 
gloſſe, qui ſembleroient n* Etre pasſ#! 
; ( 
' ( 


dignes de ce cordial a cauſe qu'elles 
n* ont aucune odeur ; mais qui con-F/ 
fiderera de plus pres les plantes qui? 
les portent, il trouvera qu' elles; 
abondent en ſuc nitrotartareux ,/ 
qui leur communique la vertu deF# 
mondifier le ſang venal & le ſang? 


RY 


arteriel , & d' entrainer & d'effacer}; 
les idees melancholiques & noires% 
que F eſprit de la vie avoit ſucceesg 
de la ratte & des hypochondres, def# | 
forte que ces fleurs bleues rejou-#? 1 
iſſent la venue & le cceur , ce qui fait? 
qu* elles ont Eſte cenſees de tous au 
nombre des fleurs cordiales. 11 ſeroit# 
a ſouhaicer que les autres nations? 
.conmuſſent aufli bien que les Anglou? 
la digne vertu de Þ ceuillet rouge,|; | 
elles en recevroient afſeurement le# # 
meme bien : car cette fleur eſt rem-| 
plie d'un Soulfre & d' un Mercure, 
qui ſont rellementamis de nos eſprits, 
qu elle reſtaure 8 qu elle retablit © 
les principales fon&tions du caur & | « 
du 
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| (32) 
Ireau, Þ du cerveau , puis que ſa vertu pre- 
vaut contre les ſyncopes, les foi. 
| bleſſes , & les palpitations du ceur ;. 
& qu' ellejremedie aux tournoiemens 
de la teſte,, a Þ Apoplexie, a mal 
caduc ou a Epilepfie, & &:pluſteurs 
autres deffauts des nerfs & du cer- 
veau, qui eſt leur origine. La fleur 
= dela noix muſcate.eſt avec ſon fruit 
un des plus precieux & un des plus 
> ſalutaires aromats que les 7naes ori- 
= entales nous fourniſſent ; & Je me- 
# ronne qu'il ait etE oublie dans ce 
5 cordial, puis que la nation Axg/oiſe 
© les connoit & les eſtime rant,: nea- 
= moins fes rares vertus nous ont 
tz oblige de Py joindre, parle confeil 
& des plus dodtes & des plus experi- 
c& mentes. Car le macis & la noix mul- 
= cate ſont ſtomachiques , & relative- 
v7lou} ment cephaliques & hyſteriques,chaſ- 
)uge, | ſent les ventoſites , aident Aa la di- 
nt le# geſtion, corrigent la mauvaiſe odeur 
rem-Þ# de la bouche, rejoniſfent' & fortfi- 
cure,Þ ent Penfant dans le ventre de la 
prits, | mere, oftent les enflures dela ratte, 
ablic} appaiſent le flux de ventre, & reme- 
ur &? dent aux defaillances & a la palpi- 

duF C4 tation 


tation du coeur; & tout cela le 
rende veritablement dignes de | 
grand Cordial. Nous avons. mis lþ 
roſe rouge au rang des fleurs quiſz 
compoſent ce Cordial, a cauſe que? 
notre autheur demande le Syrop de! 
roſes rouges ſeches pour aider a [i 
conſiſtence de cette confeRion, & ce-. 
la avec beaucoup de raiſon, puis que? 
la vertu de la roſe rouge ne peut?” 
qu? augmenter beaucoup ſes belles: 
proprietEs, car cette Reyne dey” 
fleurs recr6e & fortifie les ſens & 
les eſprits, & ſert au dedans & aj? 
dehors, en beaucoup de manieres,; 
& contre beaucoup de maux, qui!” 
ſemblent Etre differens, ſelon les di"! 
verſes indications ' que prennent;; 
Meſlieurs les Do&eurs en Medecine,\ 


De plus il faut remarquer , qu'il nia! 
point de ſimple en toute la pharmacie; 
qui fournifle un fi grand nombre de. 
compoſitions & la boutique , qui por-! 
tent: fon nom, car elles monten{s 
juſques au nombre de trente ſept, 
qui ne ſervent pas de {imple orne- 
ment, mais qui peuvent neamoins Etreſ} 
emploices 2 pluſieurs bons & diffe-? 
rens uſages. Sil 


ons. 
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la les 
de co} 
mis 
s quiſz 
ſe quel; 
op dey! 
ra li 
& ce-// 
1s que!” 
> peut?” 
belles tres ſpecifiques contre les maladies 
2 du cerveau & des nerfs qui en ſor- 
7 rent, qui.fortifient I eſtomac & cor- 
& UW? rigent la puanteur de Þ haleine, qui 
Leres,: 
» qui 
es di}! 
 creas. 
 ſouverains. contre les contuſions, & 
- fur rout pour prevenir les accidents 


(33) 

$i la roſe aioure quelque clioſe 
de bon 4 notre cordial , aſfteurement 
que la fleur du roſmarin n' y con- 
tribue pas peu : puisque ſon odeur 
& ſes facultes lui donnent entre 
les Grecs le nom 2yfss, comme 
qui diroit flexr par excellence. On 
peut dire fincerement que cette fleur 
auſli bien que les feuilles de la plante 
= les porte ſont un epitome bal- 
amique,puis que ce ſont des remedes 


reſoudent & qui ouvrent les obſtru. 
cions du foye, dela ratte, de la.ma- 
trice, du meſentere & celles du pan- 
En: fin: ce ſont des remedes 


qui arrivent apres quelque concuſſi- 
on du cerveau, comme Þ* experience 
le monſtre par les beaux effets que 
produit tous les jours cette admira- 
ble eau dela Reyne de Hongarte, qui 
n' eſt rien autre choſe que de Þ eſprit 
de vin alkoholize, digere & deſtule. 
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(34) ; 
trois 0u quatre fois ſur des fleurs de | 
Roſmarin, Nous avons mis le Ros Þ 
Solis au rang des fleurs , quoy que # 
ſes feuilles entrent auſſi dans cette? 
compoſition & qu*elles en facent # 
memes la meilleure partie. 11 ſemble 7 
que cette belle petite plante ſoit plus? 
aimeEe du Soleil que beaucoup d? au- 7 
tres, puis qu'il ne la deſſeche jamais 
durant ſes plus grandes ardeurs, mais; 
au contraire on voit que chaque pe-' 
tit poil follet qui couvre ſes feuilles,!” 
& qui en ſont comme les rayons, eſt” | 
charge de gouttelettes d* une roſce'? : 
ſubtile penetrante & ſpirituelle, du-/7 : 
rant la plus haute rage de la canicule, 
& meEmes en plain midy , lors Juel 
routes les autres plantes languifſentz 
& ſe paſment, celle cy ſemble s* enor-# 
gueillir & ſe parer de la ſplendeur® 
. du bel aſtre. dont elle porte le nom... 
Auſli ſes vertus ſont elles fi conſide-* 
rables que pluſieurs grands Philoſo-: 
phers,8 entr* autres Jſaac Hollaydeis,): 
en ont traitte comme d'un petit mi-} 
racle., digne de la meditation des 
plus ſcavans. Cette plante eſt vulne-| 
rairey cordiale & Hepatique: on croit® 
| que?! 
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| (25) 
rs de que c* eſt un ſpecitique aſſeure contre 
2 Ros Þ la pulmonie & contre les autres ma- 
7 Que # ladies de la poitrine , c eſt un pre. 
cette # ſervatif contre la peſte, & memeselle 
acent | ſerra la guerir. En fin, c' eſta ceque 
mble pluſicurs aſſeurent une plante aſtrale 
t plus & magnetique, qui produit beau- 
P au- : coup d* effets ſurprenans en {a por- 
mais tanc ſimplement fur ſoy. Le Saffran 
mais; eſt un des pins riches & un des plas 
e pe-' neceſſaires morceaux de notre plar,. 
illes, | & qui eſtabſolument necefſaire a n6- 
s, eſt tre grand Cordial, a cauſe des vertus. 
roſee® admirables que cette fleur cache en: 
, du-7 ſoy.. Car 1] faut que le Saffran ait 
icule, ome choſe, par deſſus les autres 
3 que i1mples,puis qu? apres avoir eſte ſechE 
A par art, il ſemble qu*il ait quelque 


& dial, & qu* on eſtime cſtre par excel 
& lence Pame des poulmons, - par I 
E aRion deſquels la vertn de cette 
fleur eſt charice juſques dans les der-- 
c nieres 


(36) | 
nieres digeſtions par le moien de la 
circulation & de la reſpiration. 1 ap- | 
paiſe les douleurs, & concilic douce. 
ment le ſommeil, il nertoie la ma-# 
rrice, aide & Þ accouchement & purge 
les femmes: en fin c* eſt une petite# 
panacee contre la peſte & contre tou-F 
res les autres maladies malignes : on? 
Sen ſert auſſi tres heureuſement:; 
contre la jauniſſe. La fleur de ſoucy,!? 


22 eſt une fleur ſolaire & fort cor-\- 
iale & alexitere, n* y devoit pas Etre} 
oublice: 8& cette plante paroiſt eſtre® 
amie de preſque routes les ſaiſons def 


& 


I' annee, puis qu'il ya peu de mois}? 


ou elle ne nous fourniſſe de fes fleurs}? 
qui ontla vertu d* aider aux purga-jz * 
tions Junaires, de faire delivrer la « 
ferame de ſon fruir, de provoquer la | 
| 
| 
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ſueur & de ſecourir ceux qui ſont 
affliges de la jaunifſe. 1! nous reſte® 


% 


C4 


la fleur de ſureau,, pour la derniere? 
de celles qui entrent dans la diſpen-}; 
ſation de- notre beau medicament, : 
Elle eſt d' une vertu ſubtile & pene-# 
trante, comme ſon odeur le te; 
moigne , ce qui fait qu*elle reſoud} 

& dillipe les matieres groſlieres# 


(37) 
par les ſueurs : elle eſt auffi anodyne 
& aperitive ; & quoy qu elle air 
beaucoup d* autres proprietes pour 


© [ interieur & pour Pexterieur, nous 
nous en tairons a cauſe qu elle 4 ce- 
” ladecommun: avec les autres choſes, 
dont nous ayons. parle cy devant, 
= Tine nous reſte plus riena dire ſar 
= les fleurs {1 non d* enſeigner le vray 
2” tems de les ceuillir , & de dire auſli 
” deux mots pour prouver qu* 0n- ne 
+> les doit pas ſecher pour ce cordial, 
= quoy que la recette le commande, 
Comme ces fleurs paroiſſent en di. 


is} vers mois , du printems, de ' eſte & 
© de Pauromne, Je ne deſire aucune 


niere 


pen-# | 
= lapremiere produRtion de la plante 
! produit toujours les fleurs les plus 


Z autre obſervation, {i non que ceux 
© qui les veulent avoir bonnes, doivent 
# toujours prendre des premieres , & 
E les faire cemllir en tems ſec. & ſe- 


rain au point du ſoleil levant, pour- 
veu qu'1l n'ait pas pleu le jour pre- 
cedent : car il faut remarquer, que 


colorces & lesplus odorantes : & de 
plus il faut avoir egard que le ſoleil 
ait eule-tems neceſlaire, pour eſſuier 

& 
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& pour digerer [* humidite ſuper. , 
flue, que ha pluie peut avoir fournÞ 
2 la terre & a la plante, & par con-f{c 
ſequent a la fleur, Mais comme tou-#; 
res ces fleurs ſont odorantes & ſub-#; 
tiles, & que leur vertu reſide en un; 
ſel volatil ſulfure & balſamique , qui? { 
s exhale facilement pat I*exſiccati-*1 
on 4 |' ombre, comme le remar-& 
quent tresfacilement ceux qui en-#6 
rrent dans les lienx fermes ou cela® 
fe fait : Je ſuis d*avis avec le conſeil/: 
des plus dottes & des mieux ſenſes} x 
de mettre les fleurs dans Þ eſprit de®! 
vin dans un vaiſſeau de rencontre, 
a meſure que la nature & la ſaiſon# 
les fournit , puis qu' il en faut faire# 
FextraCion ſubtile & la groſſiere, 
comme nous le monſtrerons plus am-| 
plement lors que nous raiſonnerons# 
ſur la preparationde tout ce qui com- |: 
poſe notre cordial. : 

La quatrieme claſſe des vegetaux i 
ce ſont les fruits, les bayes, & les} 
Sraines aromatiques, qui ne ſont} 
que fix, afcavoir le cardamome, les| 
cubebes, la graine de Kermes, les} 
baies de geneure, les girofles & la} 
noix | 


 s A 
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(39) 
uper-#noix muſcate, Nous ne repeterons 
ournÞþ pas icy inutilement les vertus que 
* con- ces aromats ont communes avec les 
2 tou-Þ autres parties des plantes dont rous 
 ſub-Bayons deja fait la deſcription , nous 
n unſ®ne dirons que deux mots en paſſant 
, Quiz ſur la graine de Kermes ſeche, que 
ccati-21Þ autheur fair entrer dans ce remede, 
:mar-{ qui ne ſe trouve que vermoulue, 
Zqu*inſipide & qu* inodore, ce qui 
1 cela remoigne qu” elle eſt privEe de toute 
onſeil? 1a vertu qu? on lui attribue, C eſt 
enſcs# pourquoy nous avons pris en ſa place 
it def® les rob des grains de Kermes re- 
Z cent, comme il vient de Montpellier, 


?Y 


aiſonff qu? on appelle auſli le fyrop de Ker- 


faire# mes , & qui ſert par toute Þ Europe 
) 2 faire la confe&ion al-Kermes, qui 
-Þ eſt ſi renommee pour ſa vertu cordi- 
Z ale; quidoit fans doute ceder A celle 
= de n6tre grand remede, quoy que 
bf la vertu de ces grains aide aux fem- 
mes en trayail , reEtabliſſe les eſprits 
# vitaux, diſſipe les mauvaiſes vapeurs, 
tÞ& ſerve de remede aux nerfs qui ſont 
+ bleſſes, & face ſortir la petite verolle. 
= Nous avons encor a donner avis que 
# nous avons aioute les girofles 4 ce 
Þ cordial, 
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(49) 
cordial , comme un des meilleurs 
fondements de fa. vertu cordiale# 
ſtomachique & alexitere, ce que noug? © 
n* avons fait qu* aw ſceu & avec [# © 
conſentement des plus renomme}} * 
enl'art. Or comme nous n* avong?? © 
pas le moien de ceuillir les fruits & | 
les graines aromatiques , 1] faut que F 
nous-nous contentions du choix que; f 
nous en pouvons faire chez le Dro# \ 
guiſte qui les vent; & nous ne pou? 


'vons juger de leur aage & de leur}; © 


bonte,que par le gouſt & par l'odeur}} © 
& quelquetois auflj par la. couleur &|} * 
par le poids. Mais pour ce qui eſt 
des baiesde geneure, 1 les faut choi-# 
ſir noires & luiſantes , & qu” elles 
aient dans leur interieur une viſco-| 
ſits mellagineuſe , douce au com-# 
mencement quand on les gouſte, mai 
qui depgenere apres en une ſaveur} 
balſamique & amere, Ces remarques! 
ſont neceſſaires a cauſe que ces baies| 
contiennent elles ſeules une petiteſ 
theriaque, 8 elles ſont remplies de 
beaucoup de rares vertus, qui ornentÞ 
notre cordial, 8 qui en augmentent} 
les forces & operation. 
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rdialef} La Gnquieme claſſe des vegetaux 
e nous contient les eſcorces , dont iln'y A 
vec {& que celle du bois de fafſafras que la 
mma} recette demande : nous avons Ete 
avong conſeilles d'y joindre la canelle, 
uits && 1 eſcorce de citron &celle d' orange, 
It ques) Par ce qu' il ny a rien qui rejouiſſe 
x ques? Plus ſubitement le cozur & le cer- 
Dro. veau, ni qui reſiſte mieux aux venins 
' pop. & & la pourriture, que ces nobles 
e leur; Eſcorces, lors qu'elles ſont bien 
deur}} choiſies, & qu'elles ſont emploices 
ur &Þ avant qu elles ajent perdu cet ex- 
E cellent fumer qui reſide en leur 
£ = ſuperficielle , qui n* eſt qu* un 
# buille & qu'un ſel yolatil alies avec 
; un pen d* humidite, dans le: citron & 
comJ{{ dans ' orange : mais la canelle n'2 
mais? que ſon pur eſprit zthere , anime 
wweurl! © un ſoulfre & dun ſel, qui n* ont 
ques. point d*egaux entre tous les aromats 4 
baies: cauſe deleur ſubtilice 8 de la ſphzre 
etites © aQtivire , de Jeur odeur &ce leur 
es def} Vertu, ce qui leur: A juſtement acquis 
{ ledroit d* entrer en ce grand cor- 


ut eſt 
choi- 
 elles 
/11c0- 


{ dial, puis que I autheur memes veur 
| qu' on F aioute du Syrop de jus de 
Ta| citron pour aider a fa conſervation 
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& a ſa conſiſtence, Pour ce qui ef 1; 
du ſaſſafras & de ſoneſcorce, Je ſuis n 
& avis qu* on y mette le bois auſli, a «, 
cauſe que Þ eicorce, ne fournit pai} C 
aſſes ſcule, par ce que Jay fair I' ana;Þ x 
romie de ce bois par {a diſtillation, &Þ 5 
que J'ay reconnu,que le bois donnoit# q 
une cau ſpiritueuſe & - une huilleſ? / 
beaucoup plus abondante &. beawjz d 
coup plus excellente que I eſcorce® e 
ſeule, qui 4 perdu furl mer-ce qu'* t, 
elle avoit de meilleur & de plus ſub} 1; 
til, au lieu que le reſte dela vertuſf a 
s eſt conſervee & concentree dansR 1c 
le dois. b . | _ C 

La fixieme claſſe donne les. bois h 
d aloes :& de ſaſſafras, dont now 
venons de parler. Nous n avons}j 
icy que deux mots 4 dire de laf 
louange & de la vertu du bois d* a-# 
loes., 4 cauſe que ce n* eſt pas unÞ] t: 
bois commun, puis qu? il y a piu-þ te 
fieurs centaines ' d* Apoticaires quif e 
n*en ont jamais rouche, & qui neſ i] 
le conneſſent que par ouir dire &F g 
par la le&urede leurs diſpenſaires: | t: 
mais Jayotte qu” il eſt plus commun ſj g 
icy 4 Loxdres qu* en pluſieurs autres Þj a 
lieux, 
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ut eſtÞ lieux, & qu* il s' y trouve beaucoup 
© ſuis mejilleur & mieux conditionne , ſur 
uti, af court chez M* Box Droguiſte en 
© pai} Cheapfide, chez qui J'ay toujours 
'anaÞ trouve treſabondamment ce qu? il 
On, & F 4 de plus rare & de plus precieux 
nnoit# dans la droguerie.. Les Arabes & les 
huille? Allemans I' appellent bois de Para. 
deat. dis,a cauſe de ſon excellence : il croiſt 
corce#! en Zeilax, Malaca, Sumatra, & par 
e qu toute la coſte. de Choromandel , ou 
$ ſub-F les 7»diens le priſent, & le font valoir 
vertuf au poids de or & de Pargent, ſe- 
dans lon les divers degres de fa bonte. 
} Ce bois abonde en une ſubſtance 

v8 builleuſe &- gommeuſe ,- qui 
7 preſquede la nature du meilleur ben- 
# join ; mais il eſt beaucoup plus cor- 
af dial, plus cephalique 8 plus ſtoma- 
| chique , car 1! fortifie generalement 
s un#7 tous les viſceres, & principalement 
plu-F le cerveau : 11 rejouit & ranime les 
qup eſprits du cceur & ceux de la matrice, 

1 neff il remedie aux ſyncopes & aux lan- 
e &F cueurs, & 2 la propriete de tuer 
Ires: | toutes les eſpeces de vers qui & en- 
mun # gendrent dans le cors, a cauſe de I 
tres # abondance de ſon ſel volatil amer. 
; a 
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On le fait entrer dans les poudreſ}t ſe 
cephaliques pour V extericur, & dan ta 
les epirhemes qu? on applique ſur le rc 
coeur & ſur les pouls des arteres, def 
temples & des bras , a cauſe qu? iljf vi 
recree les ſens par I excellence def# & 
ſon odeur : ce qui a fait que notreſ# 74 
Illuſtre Autheur en 4 mis en bonne 8: 
quantite dans ſon cordial, par laz"* 


/ . . 5 
conneſſance qu? il avoit de. ſes rare 


proprietes & de ſes vertus admi-}} © 
rables, "IL 
Nous ayons encor a parler def} 
deux matieres qui ſe tirent des veep : 
taux qui entrent dans. noſtre remede, 
& qui aident & ſa preparation , qui 
ſont le ſuccre & ['eſprit de vin, LeÞ 
premier ſert de cors pour recevoirf 
& pour retenir les choſes ſeches &F 
les extractions qui compoſent le# 
cordial, & pour en conſerver la ver-|j 
ru, comme nous le dirons cy apres ;| 
& le ſecond ſert de liqueur , que lesF} ": 
Chymiſtes appellent menſtrue, pour 
extraire [a vertu de toutes les partics 
des vegetaux qui le compoſent. 
Nous n'en dirons rien icy que ge-Þ 1: 
nerallement , par ce que nous re-F 
ſervons | 
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udre ſervons d' en parler plus avar- 
: day rageuſement lors que nous traite- 
ſur |e& rons de la preparation. 
, deſi} Le ſuccre eſt devenu dorenauant 
qu* iff} un des plas grands delices de la table: 
-e dell & veritablement ce n' eſt pas ſans 
notre& raiſon, puis que ce ſel doux, qui ve= 
,onne®: gete ſi promprement & qui ſe trouve 
ir [aZrenferme dans ſon temps au milieu 
rare d'un roſeau on .d' une canne, parti- 
zdmj-;) cipe de beaucoup de rares proprie- 
= res ; car nous experimentons tous les 
r def jours que ce ſel Jager eſt capable de 
vege-| recevoir en foy | odeur, le gouſt 
4 | & la couleur des fruits, & de les con- 
, quiff ſerver d' une annee a1 autre & da- 
Le& vantage ; comme le ſcavent tresbien 
evoir| ceux qui excellent en Þ art dela con- 
es &ff firurerie. Mais fi. le. ſuccre produit 
1 leſs unſt bel effer pour le plaifir , que ne 
ver-|; fait il pas auſſi dans la pharmacie 
Yes ;| pour  utile, ou P Apoticaice ne peut 
ie les} faire de Conſeryes , de Syrops, de 
pour ff Tablettes , d* EleQtuaires , de Con- 
rtics} feRions, & beaucoup d' autres choſes 
ſent. = ſont rresneceſſaires aux malades, 
» ge-Þ# lans cet agreable moien , qui con- 
re-| ſerve & qui recoit la vertu de toutes 
vons | les 
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les eſpeces, que Part confie a f 
garde. Le choix eſt celui qui eftle 
plus eſpure , & qui a moins retenuf ce 
de la graiſſe & de la viſcohite groſ-Þ ſo: 
fiere qui P accompagne dans ſonſſes 
origine avant fa preparation ; c* eſtEqu 
pourquoy notre Autheur a com- t 
mande de prendre le ſuccre cand 
blanc, dont la cryſtallization lucidef 
& claire prouve evidemment la pu-#: 
ret. Sa vertu eſt- inciſive, attenu-3 
ante & derterfive : elle adoucir les 
aſpretes de la gorge & dela trache- 
arcere , conſume doucement les 
Slaires & les viſcoſites dans 1' eito. 
mac, nettoie la poitrine & les poul-F 
mons, & appaiſe les penibles inſultes 
de la toux, Ce ſont la les motifs qui 
ont pouſſe S' Walter Rawleigh 4 
rendre ce ſel delicieux le depotitaireſf 
de la ſubſtance & de la vertu de ce 
qui fait Þ aſſemblage de ſon grandg 
Cordial. | 
L* eau de vie, ou | eſprit de vin, 
r eſt rien autre choſe que la partic 
ſpiritueuſe & ztheree de cette char- 
mante liqueur que [on preſſe des 
raiſins de la vigne, & quia eſte exaltc| 
par 
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4 fafipar le moien de la fermentati- 
ef leon. On a4 donne plulieurs noms 3 
renuſf cer admirable eſprit a cauſe de 
:roſ-Eſon excellence & 4 cauſe auſſi de 
ſon®ſes  merveilleux effets : car on la 
e* eſtfqualific de celui d* effence tref- 
OM- {btile & incorruptible , ſens ou- 
indiffiblier celui d* eau. de vie, que tout 
xcideFle monde lui attribue , de celui d* eau 
z pu-Bardente, d* eſpric de vin, de ſoulfre 
enu-Rceleſte , de ſoulfre Bezoardique ve- 
© legpgetable, de menſtrue celeſte, d' eau 
.#colique, du ciel de Raymond Lulle , 
ide la clet des Philoſophes, d* un 
corps xthere compoſe de feu & 
il-Fd' eau , de baume dela liqueur uni- 
«| verſelle, de la vie du grand vege- 
table, & de differentes autres ap- 
'pellations, qui ne prouvent que 
{trop avec celles que nous avons de- 
4ja rapportces , que cet eſprir eſt la 
Eplus propre liqueur de toutes celles 
{qui ſont, ou naturelles ou artifici- 
elles, qui ſoit capable dQ” extraire 
les vertus de ce qui entre dans ce 
cordial, ſans aucune deperdition de 
leurs facultes ſerninales, & fans qu*1l 
:Epuifle refter dars- la ſubſtance 
; des 
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des choſes vegetables qui le compo. 
ſent, aucun reſte des vertus de leur 


vie moienne :; comme nous le prou-Þ 


verons plus energiquement lors que 
nous traitterons de fa preparation, 
Nous nous contenterons a prelen 


de faire connetre que ſes vertus ont 
_ oblige notre Autheur de I emploier 
pour cet effer. Tous ceux qui con 
neſſent bien cet eſprit, difent qu'il 
a une vertu treſpenetrante , maig# 
qu*elle n* eſt pourtant pas fi chaude# 
que le vulgaire fe I imagine , pui 
qu? i] reſout les tumeurs - les plug 
chaudes, & qu'il appaiſe la douleuſi 
des brulures. Sa nature incorrupt# 
ble le rend recommandable , ran 


a cauſe qu* il ſe conſerve ſoy meme, 


qu' acauſe auſſi qu'il conſerve tous 
les autres eftres animes ou inanimes# 
car il reſiſte a la pourriture , a li 
corruption & a la ſimple altera} 
tion , puis qu'il conſerve mEme| 
les fruits les plus tendres & les plug 


aqueux de la deſumion qui Jeu 
eſt prochaine- & infaillible,, 11 em 
pEche la coagulation du ſang, da 
les foulures & dans les contuſions 


SF 


mpo- 

leur 
'rou- 
S Que 
tion, 
elent 
3 Ont 


loief reriel, ſans emprunter d* autre aide 


CON- 


Puis 


plug 
uleu | © eft pour cetre meme. raiſon , que 
upUY notre excellent Autheur Sen eſt 
anÞ ſervi pour I extrationde ce grand & 
eime, 

mes 
a li 
rert® entrent dans ce celebre remede, 
Cmeyp 
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vl eſt- applique 'preſtement , 8 re- 


ſour facikement celui qui eftoir 
| deja coagule , fil' on A tarde trop 


long temps ſon application. II diſlipe 
& volatlize ce qu*il y a de plus 


| oroffier, de plus dur, qu” on appelle 
| Scircheux, & de plus collant & ma- 


cog que ſa propre vertu. De forte que 
qu i 

= E clurre que Peſprit de vin eſt un 
aud 


rous pouvons legitimement con- 


vray raccourcy de ce qu*il y a de 
plus excellent 8 de plus virtuel dans 
tout le regne vegetable: & que 


rare remede. 

Apres avoir acheve la deſcription 
des vegeraux, 1 faut que nous don- 
nions auſli celle des mineraux qui 


qui ſont cinq, aſcavoir le Pol ort- 
ental, le Corail, la Licorne minerale, 
I Or, & la Terre ſigillee. Il y a des 
deſcriptions de ce cordial ou ! or 
n' entre point : mais celle qui eſt le- 
geitimement attribuce A notre Au- 

D theur 
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theur comprent une preparation 


d' or, ce qui eft la cauſe que now 


ne  avons pas voulu obmettre 


puis que ce que nous dirons de ce 
noble metal tera connetre qu' il a 
deu entrer abſolument dans cert 
y avons aufliſ 
aioutE Ja hicorne minerale pour le 
rarſons que nous dirons cy apre 
lors que nous en ferons mention} 
Er comme il ſe trouve une {1 nom 
breuſe difference des eſpeces def 
cerre f{igillee ; nous avons trouveſ| 
neceſſaire d' aſſocier le bol oriental 


compolition, Nous 


bien choift, avec celle qu' on aur 


crouvee la meilleure,a fin d' augmen- 
ter pluſtor la verru de Þ un, que de 
manquer A pas undes points de | 


juite meſure des vertus que Þ une & 


I autre peuvent contribuer a n6treſ 


grand cordial. 


Le bol oriental ou le bol d' Armef 
ie eſt une ſorte de terre, d 'w} 


paſlerouge qui eſt emprainte des 
vapeurs minerales ſolaires & mar 
tiales, d* ou lui derivent ces prin- 
cipales. facultes & : ſes plus excel 
lentes operations, 4- cauſe de la no- 


bleſſe| 
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bleſſe du ſoulfre embryonne que 
| cette terre contient, Le mcilleur 
# eſt celui qui ne participe point de 
| ſable, mais qui ſe d.ſſour doucement, | 
comme la chaux vive, lors qu* on 
yerſe de eau deſſus, ou bien qui 
| ſe reſout & qui ſe fondr comme en 
! une ſubſtance butiracce lors qu' il 
! eſt une fois humeRe dans la bouche, 
: I deſfſeche fort, il eſt aſtringent & 
| fortifie, c'eſt pourqucy on & en 
! ſerr heureuſement pour*arreſter le 


ouves flux de quelque nature qu' il ſoir, 
ental} pour eſpoiſlir & tixer les humeurs 
aura liquides & . fluides , pour refiſter 
men-# a la pourriture , & pour reboucher 
e def les forces & les atraques du poiſon. 
de laſj Tout ce que defſus eſt cauſe, qu? on 
ne & Pemploie utilement contre la diar- 


rhe, contre- la dyſenterie, le flux 
immodere des femmes, les catharres, 


rmeſ le crachement de ſang , & contre 
 *urſs les hzmorrhagies des narines & des 
def playes. Et comme la terre fipillee 
mar# n eſt rien autre choſe qu? un res 


de terre -boleuſe reduite en -bou- 
lettes, ou en. pertits gaſteaux, qui 
font marques de quelques figures , 
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ou de quelques carafteres > 0n 
choiſit pour la meilleure celle qui 
eſt priſe dans I' Iſle de Lemnos , qui 
nous vient par le commerce de Coy- 
ſtantinople , qui eſt ou rougeaſtre, 
ou griſaſtre. La rougeaſtre s' appelle 


par quelques uns I' axunge ou la 
Sraiſſe du ſoleil ou de I or, 4 cauſe 
de la portion du ſoulfre embryonneÞ 
folaire dont elle participe. Er la 
Sriſaſtre eſt nommee }' axunge ou la 


, ; 


graifſe de la lune ou de Þargent , a 


cauſe auſli du ſoulfre lunaire em-F 
bryonne qui lui communique ſes | 


vertus ; on conſfacre la premiere au 
ceeur, & la ſeconde au foye & au cer- 
veau. Outre toutes les vertus qu' 
elles ont communes avec le bol ori- 
ental, elles ont de plus celle, d' etre 
veritablement cordiales , de chaſſer 


les poiſons, de refoudre le ſang | 
caille, de fortifier le cceur , le cer- | 
veau& le ventricule, de dilater & 


de <clarifier la maſſe du ſang , & de 
provoquer la ſueur, $i bien que ſes 
principaux uſages ſont contre la 
peſte, contre les fieures malignes , 
contre la-morſure des animaux ve- 

| neneux, 


Y 


my a ca 0. 2,9 4 9 
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tees: 

neneux, & pour ofter |' impreſſion 
empoylonnee des playes. Ce qui 
montre invinciblement que ce r* eſt 
pas une des moindres pieces de ce 
grand cordial, $ 

{ Nous ne nous amuſerons pas icy 


1& de rapporter les opinions frivoles 


{ de ceux qui ont creu, ou qui crotent 
encor , que le corail elt mol an 
 fonds de la mer, puis que nous 
| ſommes treſcertains du contraire, 
| par le rapport de ceux qui le pef- 
{ chenr. Le corail n* eſt donc rien autre 
| choſe qu' une vegetation pierreuſe, 
qui degenere en arbriſſeau : le plus 
| Excellent eſt le rouge, quoy qu” il y 
en ait du blanc 8 dn noir, & meſmes 
de quelques autres couleurs, comme 
cela ſe voit dans les cabinets des 
curieux ; il faut choifir celui qui eſt 
ke plus haut en couleur, qu” on 
eſtime eſtre le maſle, commele blanc 
& appelle la femelle. Les vertus du 
corail ſont de defſecher , de- raffrai- 
ſchir, d' aſtreindre , de fortifier 
principalement le caeur , & en ſuite 
le ventricule & le foye : il purifie 
leſang, il eſt donc par-conſequent 

Ds3 ene 
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excellent & ſpecifique contre 1a 
peſte, contre les poiſons, & contre 
routes les ſortes de ftieure maligne; 
Il: rejouit Þ homme, il appaiſe & 
arreſte toutes les flux, ſoit du ventre, 
ſoit de la- matrice , ſoit des autres 


parties, qui ſont dedices a la gene-F| ti 


ration. Ondit mEmes que {1 on en 
donne dix grains a un enfant nou- 
veau ne dans du fait de femme, ft 
que c* eſt une precaution contre |'| 
Epilepſie & contre les convulſions, 
H y 2 plufieurs Naturaliſtes, & entref 
autres Paracelſe , qui diſent que leff 
coral ronge pendu: aucol en amp 
tere prevant,conre les eſpouvante | 
mens-, contre les ſortileges, contre 
les enchantemens, les poiſons, Þ 
epilepſie, la melancholie , les in- 
ſultes & les attaques des demons, 
& contre -le foudre. C eſt veritable-| 
ment dans le corail rouge, qu'ilf 
faut reconnoiſtre une teinture ſo- | 
laire , puis que tous les beaux effets 
qu? i] produit ne peuvent eſtre 
mandies d' ailleurs que de ce ſoulfre 
mineral ' embryonne que Þ* or lui 
cortiminique en abondance. Ce qui 

le | 
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ſe rend treſdigne d* entrer dans notre 
grand remede, & qui fait dauranc 
mijeux remarquer les belles umteres 
que poſſedoit fon Autheur. £ 

E*-or eſt fans contredit :1a plus 


res | deſirable & la plus precieuſe por- 


-& tion des metaux : 


; qui ſonrles fruits 
| dela predeſtination minerale. C' eſt 
-| tres aſfeurement le plus parfair de 
{ ces nobles/entans de-la terre : 1 eft 

| treſſolide, jaune, compadt.& ferre 
| en ſoy meme , & compoſe de 
| principes qui font digeres au fou- 

| verain degre , & qui ſont par con- 
ſequent fixes & permanens, comme 
| for) incorruptibilite le preuve. Les 
Chymiſtes 1ni donnent le nom de 
| Sola, par ce qu'ils crojenr qu* il 
2 de la correſpondance 8 du rapport 
harmonique , non ſeulement avec 
| le ſoleil celeſte, qui eſt celui du. grand 


i} monde... mais qu il a anſſi un 


| rapport ſympathique avec le ſoleil 
petic monde, qui eft Je caur 
d I homme. 11s I appeltent: auſſi 
le Roy des metaux, 4 cauſe qu 11 
en eſt le Prince, comme- celut qui 
| # eſt le pms pur & le plus fixe,. conme- 
Wo D 4 ' auſli 
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auſſh celui qui poſſede les ply 
eminentes vertus & les plus necef. 
faires, puis qu*1l eſt tout A fait, de. 


die aucceur,, qui eſt le Roy des plusſ 


nobles fonRions de la vie. Car Þ* of 
eſt tenu pour le plus ſouverain cor. 
dial, 2 cauſe qu'il reſtablit & qu' 
il augmente I humide radical & 1; 
chaleur naturelle, .qui ont leur ſiege 


principal dans le cur: Ce qui eff 
cauſe qu* on le peut donner avecf 
ſucces dans toutes les maladies, ou 

les eſprits ſont diſſipes & les forces 
abbatues. 11 purifie auſſi la maſſe} 
du ſang, puis.qu?il diflipe &:qu* il 


chaſſe..par la tranſpiration ſenſible 


& par celle qui eſt inſenſible co 


qu* il y avoit de mauvais & de cor- 
rompu., dans ce qu' on appelle les 
humeurs , &: qui ne ſont, a propre- 
ment parler, .que . les choſes qui re- 
fultent de la diverſite-des alterations 


_ , Qui-rendt par. cette - mau-: | 


vaiſe diſpoſition 4 la corruption & 
4 la pourriture, & par conſequent 2 
ha deſtruction du ſujet. .qu*il nourrir 
& qu? il;vivifie. - Mais 11 faut_' que 


ce riche metal ſoic rellement prepare | 


t 
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& decorporifie , . qu? il puiſſe faire 
 emanation des rayons de la vert 
de ſon ſoulfre centrique : comme 
nous en raiſonnerons lors que nous 
parlerons de la preparation. 

Reſte a parler de | Unjcorun 
| minerale , que | on» nomme Aymant 
blanc, & que quelques. uns. vealenc 
faire paſſer pour de la .corne de 
licorne. Mais i] faut que nous, di- 
| fons {implement la verite de ſa.ge. 
| neration & celle de ſes vertus, 
| ſans nous meſler des . diverſes opi- 

nions que les plus celebres Autheurs 
{ ont eu ſur ce ſujet. Car,comme les, 
| plus ſcavans & les mieux conneſe. 
ſans one juge neceſſaire ,, que ce 
| produit mineral fuſt adjoure au: 
grand cordial ,. .quoy qu” il.ne. fuſt. 
pas dans les premieres deſcriptions, . 
lieſt ce que les merveilleuſes, pro- 
prietes qu' il. a en rendent tres: 
diene, Cette admirable drogue mi- 
| nerale n*eſt rien autre choſe, que: 
la concretion,,,,on la perrification,, ; 
& une ſubſtance. laitee '8& , flu:de ,, 
qui contient en ſoy. le ferment . cons; 
gelatif. & lapidifique , qui coule & 

D $ qui 
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qui--S* infirue dans - les cavites de 
matrices de la terre , ou elle prend 
la figure, 1' odeur, la couleur , & | 
conſiſtence , ſelon Ja nature des 
choſes qu* elle y rencontre : 
comme cela ſe prouve par I amas 
qu* en ont fait les plus curicux Na- 
ruraliſtes, & par les experiences de: 
ſes belles vertus, qui ſonc communesſri 
avec celles du bol oriental & celles 
de la terre figillee, puis que les prin- 
cipaux ſont d* —_ qu clle reſiſteH 


aux venins, 2 la peſte, & aux fieuces 
malignes. Juſques la mEmes, qu' un 
des Medeczns de ce Siecle you-| 


loie faire paſſer la poudre de cej; 
mixte .. pour un ſpecifique contre 
toutes les fieures, & qu*il en avoit 
acquis du renom par pluſieurs beaux 
effets dans la ville de Paris. Nous 
n'tn dirons pas d* avantage, - a: fin 
de ne pas faire des repetitions en- 
mujeuſes, Pour - pafſer de la de- 
ſcription de tous les ingrediens de 
notre 'remede , & ce que nous avons 
promis' de dire de ſa: preparation ge- 
nerate & particuliere. 
-Si -nous avons eu ' jufques icy 
juſte 


WF 
juſte ſujer de loner deffunt S" 3al-' 
ter Rawligh pour avoir- fait  entrer 
caritde bonnes ehoſes, 8 qui poſſe- 
detit rane de vertus , dans fon cor-- 
:Kdial ; i] faut avotter neamoins, que: 
ous avons encor beaucoup'plus de 
*Fraiſons d* angmetiter fes/ eloges-,? 
cauſe de la ſcience & de 1* expes: 
rience qu* i] 4 temioignee pour' la” 
preparation & pour la perfection 
de ce grand remede. Mais comme 
| eſt compoſe de choſes qui ſont 
te 'differente nature, & -qui' ſont 
plus ow moins tixes- out -yolarles '; 
-Faufſi 2 1* 1] fallt cravailled avec un” 
grand art & avec une treſexacte 
eflexion ſur rout ce qui *compoſe- 
e remede , pour conſerver ce qu* if 

doit avoir' de' bon dans le plus 
ſubrit ';- 8 -pour Etraire 1I# vertu 
Fefſetietle queftoit 'contenttree dans 
le plas groiſter. Or nous avons dir 
y devant qu'il y avoit trois claſſes 
e Fdans cette compoſition , qui con- 
$ Enerinent FP animal, Je vegetable & 
Fe mineral; HU faut auſſt que'nous 


. - Ufacions*paroiftre '2* preſent 163” raid 


ſons qui 'ont obligE/ ritre celebre 
Autheur 
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Authevy &les:preparer de la ſort, 
Ou--nQUS -ajOuterons,, amili les medi 
tations & les penſces - que . nous 
avons eiies ſur ce ſujer, pour mieux 
conſerver le volatil, & pour ov 
vrir le plus fixe, a fin que I union 
de la-vertu des produits de. ces trojs 
famalles ſe fiſt avec. route | exa. 


Qitude requiſe, ſelon-le commande- 
ment de fa Majeſte , & felon les 1n-þ 
rentions des 11luſtres perſonnes queſ 


nous ayons nommees cy deſſus. 


Comme -1| n' y.entre point. d? ani-Þ 
maux . enters, dans notre. cordial 
auſſi ne, pariexons nous icy queſ 
des parties des animaux , qui aidentÞ 
a ceſte belle & ſouveraine com| 


poſition, - Nous traitterons donc de 
{a.,preparation de. la corne, de cert, 
de. celle: des...viperes., de :celle, du 
muſc &,des perles, & en fin de cell 
de Pambregris ; + nous ne. diron 
rien du bezoar, puis que nous avon 
dit que c*. eſtoit un magiſtere achewt 
dans le yentricule de Þ animal. qu 
te. fourrit;, & que de plus .cettc 
pierre. n! a pas., beſoin d* autre. pre: 
paration,, que d*c&tre miſe en poudrt 

| inpal- 


haus ky w_——_—_ 
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inpalpable , pour cette: operation. 
Or comme la recepre de ce remede 
demande de la corne de cerf þrulte 
ou calcinee A blancheur , nous ne 
pouvons aſſes nous ertonner de-ce 
procede, veu que les moins capables 
{cavent,, que la calcination: emporte 
le ſel volatil du ſujet calcine ,-. & 
queelle.le depouille par conſequent de 
route ſa vertu cordiale, qui ne peut 
Etre contenue que dans ce ſel volatil 
& ſulfure ; carles plus ſcavans na- 
turaliſtes &.les plus experts de tous 
les Artiſtes , qui-- ont vieilli dans 
Ia meditation & dans le travail 
pour faire I anatomie des choſes 
naturelles, a fin d* en mieux conetre 
la vertu , diſent tous d' une mEme 
voix, que ame & Ja vertu de tous 
les mixtes ſubhunaires reſide /pro- 
prement &. partaicement dans ce 
qu* ils contiennent de fel yolati! , 
& - que. c* eſt particuherement - & 
principalement dans les animaux 
que cela. ſe rencontre ,. puis que ja 
preuve .,en . eſt evidente | dans heur- 
diſtillation, , qui fournic une grande 
abondance d' eſprit , d* huille & de 

ſe 
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ſet volaril ;' & qui ne' laiffe apres la 
derniere action du fen dans le 
fonds de la- cornue que ce qu* on 
peut appeller leginmemeri une 
vraye tcfte morte, puisque ce corps 
calcine ne contient rien qui par- 
ticipe de la natnre ſaline ; qui eſt 
le fondement & le centre de toutes 
les puiſſances & de toutes les ver- 
tus, A cauſe que tout ſel r' eſt 
autre choſe qu*'un eſprit ferme, 
comme auſli rout eſprit n* eſt qu* un 
ſe] ouvert : or toutes les ouitiiiices 
ſeminales & routes les principales 
vertus des animaux & de leurs par- 
ties proviennent de la lumiere 
comme du pere , de I air comme 
du moien, & du fel comme du fils, 
& rous les trois enſemble concou- 
rent a ta generation des produits de 
la nature. Nous 'n' avons avance 
tout cecy , que pour mieux faire 
paroiſtre., que c* eſt inurilement , 
(pour ne pas dire fans raiſon ) que 
rous les- Anciens Dogmatiftes, & 
& if alter Rawleigh apres eux , ont 
introduit la corne de cerf brulct” 
dans preſques tous les cordiaux : 
or 


a IE REL ER ne IEEE exc x , 
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or ce que nous venons de dire fait 


voir que Ja vertu cordiale n' y eſt 
plus, & qu*ainſy elle n* y peut eſtre 


| employee que comme une terre 


aſtringente , & comme un. cors 
ſpongieux, rare & ſec , qui eſt ca- 
pable de mieux 'retenir & de meux 
conſerver les matieres volatiles , 
ſpiritueuſes, ſulfurees & ſalines, qui 
ſe rirent des autres ingrediens, On 
pent encor objeRter que la corne 
de cert calcince n' eſt pas incapable 
de vertu , puis qu'elle peut changer 
les manvaiſes fermentations de [* 
eftomac, de gunerir les diarrhees, 
& memes Q' arreſter les hxmorrha- 
gies ; Mais elle ne produit ces 
effets qu' a cauſe qu' elle tue & 
qu* elle mortifie Jes acrimonies & 
les - acidites -qui proviennent des 
indigeftions & des- mauvaifes fer- 
mentations , de la meſme © fagon 
qu* elle abolit F acidite des efprits 
ſalins & vitrioliques 8 celle du 
vinaigre, lors qu! ils ont: eſte digeres 
enfemble, & qu*-on' les en retire 


| par 1a diftillation inſjpides comme 


dePeau, par ceque ce corps-rare,: 


ec, 
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ſec, ſpongieux & prive de toute 
falure, appete de ſe refournir dy 
ſel qui faifoit I acidite dedans ces 
liqueurs. C' eſt donc par cette ſeule 
raiſon qu' on la mis dans la com- 
poſition de ce cordial : mais comme 


le ſel-volatil de la corne de cerf | 


eſt alexitere & cordial, & qu 1] con- 
tribue treſpuiſſamment aux belles 
vertus de ce remede, nous y avons 


encor aioutc de la corne de cerf | 
calcinee philoſophiquement , a la. | 
vapeur, des — , des extra- | 


tions, des diſtillations, & des cir- 
culations de I efprit de vin, qui ſert 
de menſtrue pour tirer la vertu des 
parties. des vegeraux qui le com- 


poſent, ou cette corne S amollir peu. | 


a,peu, SY enfle & ſe dilate, par 
la, ſubtilite ' humide & fpiritueuſe 
gui la penerre, & qui- la rend fri- 


able '& capable d' eſtre miſe en, | 


poudre facilement , avec la conſer- 
vation de ſa vertu- cordiale. Mais a. 
cauſe qu*il F-en 4 qui croient que. 
la plus grande partie du fel yolatile 
eneſt ſorti , & $ eſt communique. a 
Þ eſprit, &. que cela eſt, fort vu. 
em- 
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ſemblable , ona juge neceſſaire d' y 
joindre aufii Ja poudre de la corne 
de cerf rapce ſans aucune autre pre- 
paration, a fin que le ſel volatil, qui 


| eſt le vray contrepoiſon & le way 


cordial, n* y manquaſt pas. Ce n' 
pas qu* on ne peuſt ajouter le fel! 


| volaril de la corne de cerf tire par 
{ la diſtillation : mais on ne l'y a 
| pas mis cauſe de ſon odeur, & de 
| ſon gouſt empyreumatique & tres 
| ingrar, 


L? autheur de notre grand cor- 


dial & ceux qui ont travaille apres 
{ lai 2 la compoſition de ce remede 
| ont adjouſte- preſques toujours les 
| perles. preparces dans--ce- cordial , 
{ & quelquesfois auſſi ils ont oyvert 
| & diffout les corps des perles par 
| le mojen des acides fixes, comme 
? ſont le vinaigre diſtille, le jus 
| de citron, Þ* efprit de ſoulfre & celui 
| de vitriol , & pretendoient avoir 


reduit par ce moien les perles en 
ſel ou en magiſtere diſſoluble, qui 


| eſtoit capable de mieux faire pa- 


roiſtre leur vertu ; mais toutes ces [i- 
queurs qui ont un acide' fixe ſe 
tient 
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tient intimement au corps des perks 
diſfoutes, & leur ſc] y demeure quifj 
augmente le poids du corps diſſou 
de plus d* un quart, ce qui fait c0- 
nctre que ce rr eſt pas un vray ma-| 
giſtere cordial, C* eſt pourquoyFi 
nous avons juge neceſſaire d' y| 
proceder d* une autre facon, qu 
eſt de diſſoudre les perles avec ut} 
menitrue, qu' on. en peut retiret 
avec le mEme gouſt & avec la meme 
vertu difſolutive, qu' il avoit aw 
paravant: & comme cet eſprit laiſlſe 
apres ſoy ſon odeur & fon 'gouſi 
au magiſtere'de pefles ,-| le fautÞ 
difſoudre avec, parties eſgales' d* can 
de canelle & d' eau de roſes, qu il 
faut retirer par la diſtillation an || 
bain-marie, & cohober des nouvel- | 
les eaux juſques a ce que le ma- 
giſtere aitperdy I odeur & le gouſt Þ 
del efprit volatil de venus, qui eft 
cet admirable menttrue , qui eſt ſculF 
capable de fourtir 4 la medecineF 
des magiſteres diſſolubles , agree- | 
ables & ſubtils, qui peuvent pene- | 
trer juſques aux dernieres digeſt:- Þ 
ons, & qui emportent quant & = : 
d F 
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[la vertu des cordiaux aufquels on 
les aſſocie. Er C'eſt de cette ſorte 
que nous avons prepare les perles 
pour la - confection. de ce. grand 


+Þ cordial. | 


Nous n' avons point d* autre ob- 


| ſervation pour les viperes, f1 non 


- il les faut Ecorcher, & les mettre 


| ſecher avec les foyes & les: cceurs , 
| dans une cucurbite de verre au bain- 


marie, juſques 4 ce qu? elles ſoienr 


| en eſtat d* Etre miſes en poudre : 


& nous diſons qu'il le faut faire 
ainſt 4 cauſe que cette exſiccation 
ne leur ofte que -pey ow point de 
kur. fel volatil , & que: ih & en 
exbale queloue choſe , Fr Apott 


| caire chymique: le trouyera dans 
| P eau qui decoulera du chapiteau 


qui couvre-Ja cucurbite, Mais lors 


{ que Þ on defſeche les viperes au four, 
| 1] ne reſte preſque rien de 'virtnel 
| dans la chair , qui demeure chart- 
| uzuſe & preſque infipide, au lieu 


que celle qui a eſte deſſech6e au 
bain-marie , ſe met en poudre fa- 
cilement, & adu gouſt qui manifeſtE 
que le ſe] y eſt encor, On en met 
une 
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une partie avec les vegetaux Pour 
eſtre extraite, & on en aioute auſl 
aux poudres, , pour donner le corp 
& pour augmenter la vertu du r 
mede , comme nous [I avons de 
dit en parlant dela corne de cerf. 

Il nous reſte le muſc, qui doit 
eſtre triture avec du fſuccre cand 
blane en poudre dans un mortier 


de. marbre, a fin de mieux deſunirf 


ſes parties & de |I* onvrir en ſuite 
ar la digeſtion & 1a circulation, ay 
ain vaporeux avec de Þ eſprit de 
vin, dans un vaiſſeau de rencontre ou 
dans un pelican : puis il faut retire 
P eſprit- a la treſlente chaleur 
£e-meEme bain , juſques 4 la conſ{ 
Nance d* un ſyrop eſpais ou ' un 
demy extrait , qu' il faut en ſuite 
meſler avec les autres choſes. 
uant a ce qui eſt de I ambre- 


ue- 
1a { 


Iris. 11 faut auffi qu' il ſoit triturtÞ 
5 


dans le mortier de marbre avec du 
ſuccre candi blanc, & f long tems 
qu*il ſe ſoit fait comme une union 
de ces deux ſubſtances, qu' il eſt 
bien difficile 4 allier enſemble ſans 
un bon. medium unifſant, a cauſe 


que 
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que.le ſuccre eſt un ſel vegetable, 
qui ſe difſour & qui ſe joint inſepa- 
rablement avec eau; ce que ne 
fait pas I' ambregris, par ce que 
© eſt un bitume. gras & tfondanc, 
qui 2 plus de liaiſon & d' analogie 
Wavec les huilles, or ce moten ne 

peur eſtre autre que Þ buille ſubrile 
T& zcheree du vin, recifiee, & paſſee 

Itrois fois au bain-marie ſur du ſel 
de tartre trespur. 11 faut donc mettre 
le mclange du ſuccre & de Þ am- 
bregris ; Ad un matras, & verſer 


defſus de ce noble menſtrue juſques 
2 ce qu? 1] ſurnage de quatre bons 


doigts ; puis boucher le vaiſſeau, & 
le placer au bain vaporeux juſques 
2 ce. que le rout ſoit uni par la 
diſſolution: alors il faur filtrer cela 
par le cotton dans une fiole de 
-pyerre, & auſſi roſt que cela ſera re- 
{froidi, Ces trois cors unis enſemble 
font un beurre ou une creme treſ- 
delicieuſe & treſagreable, qui $S unir 
a toutes ſortes Þ liqueurs, & qui 
de ſoy mEmes eſt deja un treſgrand 
cordial. Er © eſt de cette forte qu? il 
faur preparer Þ ambregris pour 
notre operation, Toutes 
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Toutes les parties des vegetau 
quientrent en ce cordial ſont pre 
ques toutes d* une meme nature 
puis qu” elles ſont preſque toute! 
doiites de quelque odeur agreabl; 
& aromatique , ce qui prouve ave 
leur gouſt amer & percant, quell 
- participent d' une bonne quanrit 

de ſel volatil ſulfure : c* eſt pour 
quoy il faut avoir recours a quel 
que menſtrue qui ſoit capable ( 
extraire ce ſel, &de deſunir le ſu 
mucilagineux , balſamique & re 
ſineux , qui retient & qui conſeryf 
la vertu des differentes parties de 
plantes mEmes apres leur exſiccaf 
tion. Ce menſtrue ne peut eſtre 
autre que |* eau de vie ou [I eſpri 
de vin, quiſe charge tresfacilemen 
des teintures effentielles des vege| 
taux. I! faur donc mettre tout « 
different aſſemblage en poudn 
Sroffiere, fi les matieres font { 
ches, oules couper fort menn ave 
des ciſeaux, {1 elles ſons recentes 
& jetter le tout dans ungrand val 
ſeau de verre qui ſoit . d' embou 
chure eſtroitte, & verſer defſus 
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pour la premiere fois deÞ eſprir de 
vin bien reRtifie, a fin qui il ſe charge 
de la principale vertu & de la prc- 
pre teinture balſamique des ingre- 
diens, 41 faur digerer le tout au bain- 
| marie 4 une chaleur moderce du- 
rant deux jours naturels. Puis il 
faut couler & preſſer le tour a froid, 
& remettre' le marc'de Þ expreſ- 
fion dans le vaiſſeau de verre , i! 
faut en ſuite retirer Peſprit de vin 
des teintures au bain vaporeux juſ- 
ques en conliſtence d* extrait un 
# peu liquide , & reverſer I eſprit 
qu' on aura retire ſur I expreſſion, 
| & digerer & extraire comme de- 
vant, & continuer ainſi juſques a ce 
que les eſpeces ne fourniſſent plus 
aucune teinture.' Alors il faut faire 
| bouillir les reſtes dans une bonne 
| quantire d* eau dans une veſlie avec 
lateſte de more & diſtiller; a fin que 
£1] F avoit quelque reſte de ver- 
tu volatile, on la puifſe recevoir dans 
le recipient : & lors que eau qui 
diſtille ſort inodore & inſipide, 1! 
faut cefler le feu , car © eſt une 
marque qu'il rf y a plus rien _ 

e 
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de fixe, qui ſe concentre dans lade- 
cotion qui eſt demeurce dans |; 
vellie , il faur couler & preſſe nor 
chaudement , puis faire evaporer lj & ! 
decoftion dans une batline 4d: de 
cuiure 2 fen decouvert, juſquzs ef de 
conſiſtance d* ex:rait liquide ; & onff 4 C 
trouvera qu” il ſera remply d* une} e 
amertume falee , qui temoigne que} 1 
eau diſſour & extrait par la vio-Þ 1! | 
lence de | ebullition tour le fel fixef ME! 
qui eſtoit dans les vegetaux : ce quff CuCl 
a paru tres veritable dans cette ope-þ| & 
ration ; car comme notre celebreſ} piec 
autheur ne demande que Þ* extra-ſf trac 
ion avec V eſprit de vin, auſli def} enk 
fire 1], que Þ on calcine les reſtes j. ap 
& qu? on en tire le ſel fixe pour le} puls 
joindrea Þ* extrait, a fin d' avoir Met 
coute la vertu des choſes qu' il em-ſf tint 
ploie dans ſon remede. Mais v'ilf de 
eut bien connu les vegetaux, &| a 
qu'il euſt ſcen que le ſoulfre eftany con 
une fois ſepare par I eſprit de vir, auci 
viln'y avoit plus rien qui-empesſ cel: 
chaſt la diſſojution du ſel fixe par leÞfiltr 
moiendel' eau, il cut agi treſaſſcuf Þ el 
.rEment dela meme fagon que nous 
avon 


| de- 
S | 
ſſet 
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ayons fait ; car apres [* exſiccation 
&la calcination de tous les reſtes , 
nous avons fait la leflive des cendres; 
& il n'eſtpas demeure un ſcrupule 
de ſel, qui ne ſont que vingt grains 

| de tour ce grand amas de veg-taux, 

| 2 cauſe qu 11 eſtoit rout-paſle dans 

P extrait avec Þ eau. 

L* extrait groſlier eſtant achevye, 

il le faut meſler avec le premier, && 

mettre les deux enſemble dans une 

cucurbite ou dans un grand matras, 

& verſer la hauteur d'un demy 


DE. 
be pied de I efprit qui a ſervi al ex- 


rraction, & les digerer & circuler 
enſemble A la lente chaleur du bain 


| vaporeux durant vingt quatre heures: 


puis il faut filrrer la liqueur, & re- 
mettre la lie dansle vaiſſeau, & con- 
tinuer ainſi de digerer , de circuler, 
d' extraire & de filtrer , juſques 
a ce que les reſtes de Þ extrait ne 
communiquent & ne. donnent plus 
aucune couleur an menſtrue. Apres 
cela i] faut mettre toute la teinture 
-filtree dans une cucurbite, & retirer 
P eſprit au bain-marie a une cha- 


E leur 
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leur fort donce, en forte que | 
chapiteau ne & eſchauffe pas; car cel 
ſert 4 deux fins. La premiere efl, 

ue I eſprit qui monte en. eſt plus 
fabtil & la ſeconde, a fin que 
meſme  eſprit n* emporte- pas avec 
ſoy par le moien d* une chaleur 
plus vigoureuſe Ja'meillcure partie dy 
ſoulfre & du ſel volatil de Þ exirait Þ la 
qui eſt rerenu en. bas par le moienſ}  e 
du ſel fixe, qui & eſt joint & uniſp | 
- avec eux par le moien de la dige-ſi tio 
ſtion 8& de la circulation avec {ef} cet 
menſtrue, qui en a eſte le moienſ les 
uniſſane, Cer extrait fait de certeÞ} rox 
facon eſt la baſe de la vertu deF le 
notre cordial, & contient radicale.Þ| pre 
ment les vertus de tous les vegerauh 1! 1 
qui ont eſte emploies pour le faire. || roj 

Il ne nous reſte plus que de ftaireÞ aut 
une remarque neceſlaire ſur la pre-P ſe 
paration & I extraction du bois df dai 
aloes & des aromats, qui abondentf les 
en ſel volanl huileux, fulture , bal-F ne 
famique & reſineux, qui ne peur eſtre} & 
tire des -cors: de cette nature queſj de 
par le moien d' un eſprit pur &Þ «> 
{ubal, 
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ſubril ,-rel qu*-eft celur qu? on aura 
retire de deſſus les extraits grofliers: 
car cer/eſprit diſſoudra par ſa facultE 
ſubtile & penetrante fa reſine de 
ce bois & des aromats, de forte 
que pour y bien reuſlir, 1] ne 
faut que proceder ſimplement & de 
la meme facon qU* on aura fait en 
la digeſtion, en la filtration & en 
P evaporation du dernier extrait. 
Iln'ya donc plus que la precau- 
tion a donner pour le meſlange de 
cet extrait reſineux avec le ſuccre, 
les extraits, les poudres & les ſy- 
rops ; pour a quoy parvenir il faut 
le diſfoudre doucement avec de ſon 
propre eſprit dans un poiſlon, & 
 unir ainſi doucement avec du ſy- 
rop avant que de le joindre au reſte, 
autrement 1] ſe grumeſeroit ,' & ne 


-F ſe diſſoudroit pas aſſes facilement 
| dans VF eſtomac, pour communiquer 
les rayons de ſa vertu comme il eſt 


neceſſaire que cela ce face, cirs, turd 
& jucuxnde, lors qu* i] eſt neceſſaire 
de -faireagir un contrepoiſon ou un 
cordial, 

E 2 Nous 


38) 
Nous n'avons plus que Ja troj- 
fieme claſſe de nos matieres , qui 
ſont les mineraux , ſur quoy now red 
aions a deduire I ordre & la dig. ÞÞret! 
nite de la preparation: nous n* avons}}} lati 
que le bol, le corail, I' or, 8 aff peu 
terre ſigillee : mais nous ne parle-ſ} juſ 
rons icy que du*bol 8& de la terreſf juſ 
figillee, qui vont enſemble danſf cor 
{eur preparation qui ſe fait de liÞÞ qu 
meme ſorte , & puis nous parleronsÞj pra 
auſſi de Por, qui eſt le principal du 
ſujet qui fera voir combien I artÞ} cor 
aide 4 la nature ; car nous ne dironsf} ſec 
rien de la preparation du- corail, a|| au 
cauſe que nous renvoions pour cetÞ Ce 
effet a ce que nous avons dit en la mc 
claſſe des animaux ou de leurs par-F £01 
ties, lors que nous avons diſcouru | cut 
des perles & deleur preparation. de 
Nous ne dirons rien icy de la na-f Ces 
ture de ces terres, 4 cauſe que now| fi 
en avons traitte' cy devant : nous} les 
dirons ſeulement, qu? i! faut pren-f po 
dre de la premiere extraRion li. | ſe 
quide des vegetaux qui entrent -dans | Pa 
notre grand cordial , & en _ ces} 4 
EUX 
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deux terres dans une cucurbite ' de 
yerre juſques a ce qu' elles ſoient 
reduices en une bonilte claire, pus 
vretirer cette liqueur par la diſti|- 
lation 4 la lente chaleur de: la va- 
peur du bain , & recommencer ainſy 
juſques 2 ſepr fois, ou pour le mieux 
juſques 2 ce que Þ* artiſte puiſle re- 
connetre par le gouſt de ces terres , 
qu* elles font ſuffiſamment em- 
praintes de la faveur & de la vertu 
du ſel volatil ſulfure d=s plantes 
cordiales. Et alors il faut ceſſer, & 
ſecher ce - qui eſt dans le vaiſſeau 
au mEme Card de feu, juſques a 
ce qu'il ne paroiſſe plus aucune 
moiteur dans le chapireau qui le 
couvre, & qu? i] ne tombe plus au- 
cune goutte de liqueur par le bec 
de I tic I1 faur en ſuite mettre 
ces terres ainfi engroſſces dans une 
fiole , qu*1il faurt bien boucher pour 
les faire entier | dans notre com- 
poſition, Cette operation 'ſert 2 
ſeparer & 4 ouvrir les parties com- 
pactes & ſerrces de ces. terres, & 
2 faireque les atomes qui les con- 

| B 3 ſtituene 


ſtitnent ſoient imbus & remplis de 
ha vertu alexitere, & qu? elles py- 
ifſent eſtre pluſtor reduites de- pu. 
ifſance: en ate par Y action de | 
eftomac ,. lors qu! il ſera queſtion de 
ſe ſervir de remede, | 
Pour commencer a parler de [a 
preparation de Þ or, il ſemble qu 
1] eft neceſſaire de dire deux mots 
auparavant, pour faire conEtre que 
ce metal peut Etre fi bien ouvert 
par le mojen de Ja chymie qui il 
ſoit capable de produire en nous 
quelque vertu, quoy qu' il puiſſe 
eſtre encor recorporifie en me- 
tal : car il y en 4a pluſieurs qui 
ſont de ce ſentiment , que quoy que 
ce corps fixe ſoit difſour: & . alters 
par la preparation, qu? 1] eſt nea- 
moins reducible en ſon corps, & 
qu” ainfiul n* eſt pas capable de pro- | 
duire en' nous fa vertu que les An- | 
ciens &les'Modernes lui attribuent. 
Mais i! aut :qne nous eſclaireiſ- 
ſions cette matiere, 'parla demon- 
ftration de la diffolution des autres 
metaux <n ſel, ou pluſtot en 


vitriol, 
COmme 
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comme |' argent, le cuiure, I eſtain, 
le plumb &- le fer, qui neamoins 
ſont pour la pluſpart capables d' 
eſtre reduits en metal ; ce qui r* 
emp2ſche pas que les plus habiles 
Medecins ne $* en fervent encor 


| tous les jours de plus en plus, & 


cauſe que leur eſtude & leur ex- 
perience leur fait deſcouvrir les 
belles verrus que ces metaux ouverts 
produiſent dans les maladies chro- 
niques, qui ſont les plus enracinees 
& les plus opiniaſtres. Or tous ces 
vitriols metalliques ont des gouſts 
& des couleurs differentes, comme 
ils ont aufli des vertus ſpecifiques, 
aini que les effets le font paroiſtre. 
Ce qui nous fait dire que, puis que 
P or quoy que fixe, peut eſtre telle- 
ment prepare & ouvert par le moien 


| de certaines choſes dont on ſe ſert 


tous les jours & d aliment & de 
medicamenc, & qu* il peut eſtre 
reduit en un ſel vitriolique, qui a 
fa couleur , ſon gouſt & {a vertu: 
ſpecifique, pourquoy le priveroit on 
d' eſtre mis en uſage par ce qu il 
E. 4 eſt 
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eſt reduQible en metal? Ce r'e& 
pas, que nous ne cro10ns avec le 
mieux Senſes , que fi ce noble met! 
eſtoit une fois tellement ouvert & 
difſout radicalement & de telle ma. 
niere , qu* il ne peuſt jamais eftre 
reduit en metal par aucun artifice 
ehymique , nous croions difie que 
' or ainfi decorporifie & volati- 


liſe avroit une beaucoup plus ampleÞi 


ſphzre d'a&ivite &de vertu : mais 
nous ne laiſſons pas d attribuer 3 
{ autre preparation ſa vertu que les 
experiences redoublces y ont fait 
reconnetre, apres qu'il a eſte bien 
& deitement prepare, & qu? i] a de 
plus eſte imbu, engroſſe &' rempli 
du ſoulfre interne 8& centrique de 
|” antimoine , qui ſe trouve dans la 
vraye teinture du verre de ce mi- 
neral, extraite ſuivant la prattique 
de Bafile Valeutin : &c eſt de cette 
preparation d* or - que nous avons 
fair entrer dansune- partie du grand 
cordial , pour le rendre accomply 
de tout point, Il faur que nous fa- 
ciors ſuiure quelques unes des re- 
marques 
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marques neceſlaires. a \cette ope 
ration , qui peur paſſer pour une. 
des . plus agreeables , & yne - des 
plus confiderables de la belle 
pharmacie. chymique. Il faur donc 
que Þ Artifte choiſiſſe de I or le 
plus pur, qui ne laifſe pourtant pas 
de contenir encor quelqu” alliage , 
eſt pourquoy il faur qu'il le paſſe 
2 P antimoine, dont le ſoulfre con- 


| ſume toutes les heterogencitEs qui 


ſe peuvent .rencontrer dans For, 
comme, ſa grande douceur, fa. du- 
ice, ſa haute coulcur & fa ſplen- 
deur le tEmoignent .evidemment,; 
apres qu* i] a paſſe cet examen. 
Mais il ne faut pas qu*ilen demeure 
la, car ce corps mertallique eſt trop 
fixe &. trop -compact , pour eſtre 
difſour fans PF aide des eſprits les. 
plus corroſfifs , que nous ne vou- 
lons pas emploier:-il faut donc. qu*it 
ouvre &qu' il ſepare la forte union 
dece corps, & qu il le reduiſe en un. 
corps ſpongieux. & permeable, dont 
les atomes pwilent eſtre penetres 
& diſſous par le moiende I eau com- 
E $. MUzseE * 
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munne enrichie des ſels ordinaires: 
ce qui ne ſe peut faire que par | 
amalgamation avec le mercure cou 
lant, & par la reiterce calcination 
avec le foulfre commun , qui dilz 


rentP or & le rendent fi ſpongieux 


& 1 ouvert, qu? une once: de ce 
metal ainſi prepare fait plus de vo- 
lume qu* un marc entier d' or. et 
culotte ou en lingot. L? or eſtant 
en cet eſtar, il le faut diſſoudre avec 
ce —_— _ & tamilier, 
p2r une {imple digeſtion & par une 
legere <bulfirion Jar la Gn, dad 


uneCucurbite de verre au ſable, &| 


il ren reſtera pas un grain qui ne 
ſoit diffout, il fauc filcrer la liqueur, 
& fi on veut faire un beau crocus 
or ou une poudre &d* or impalpable 
& ſubtile, il taut prendre une partie 
ge cetre liqueur filtree, & la pred- 
Piter avec de'Þ eſprit volaril d' urine, 
& la liqueur qui eſtoit jaune ſe 
chanzera en une couleur verte, & 
or ſe precipitera au fonds du 


vaiſſeau enune poudre. brune, qu' il. 


faut eduleorer par pluſieurs lotions 
| re- 
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reiterces, juſques a ce qu* elle ſoit: 
injipide, apres quoy il faut la di-- 
gerer trois jours naturels dans de 
| eſprit de vin tartariſe a la cha- 
leur lente du bain-marie, & finale-- 
ment i] la faut tenir durant trois 
jours dans de I eau de. canelle & 
de roſes, puis [a filtrer & la ſecher. 
Cett- poudre ainſi preparce eſt un 
grand cordial & Sudorifiquez mails: 
ce que nous allons faire ſuiure vaut- 
beaucoup- mieux. Il faut faire eva-- 
porer le reſte de la liqueur filtree,, 
ut contient I' or diſſout , aux cen- 
res dans un vaiſſeau de verre, qui 
ſoit plat & large, juſques a ce que 
tons les ſels fotent bien ſecs, il: 
les faut mettre en poudre, & les. 
verſer dans un vaiſſeau circulatoire, 
puis les couvrir de la hauteur de 
quatre doigts d* alkohol de vin tat=- 
taris6, places le vaiſſeau 4 la va- 
peur du bain; & cer eſprit tirera. 
toute la diſſolution de I* or a ſoy, 
& ſe chargera d'un couleur d'un 
jaune dore fort agreeable : qu? il; 
faut. retirer de defſus les. ſels par- 


10» 
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inclination ou par filtration , & en 
reverſer du nouveau , digerer, 
extraire, & filtrer ,' tant de fois, 
que le menſtrue ne ſe colore plus, 
alors 1! faut joindre toutes les |- 
queurs,, & en retirer * eſprit ſu- 


perflu au bain-marie a une chaleur | 


treſlente, & il reſtera au fonds dy 
vaiſſeau une teinture jaune haute 


en couleur, qui eſt chargee du fel 


vitriolique de I or, comme ſon gouſt 
acerbe & amer le teEmoignent 
clairemenr. Et je -puis dire, que 
ceux qui ſe ſont ſervis de ce rare 
remede, en ont toujours veu & re- 
marque des effets tour a fait ſur. 
prenans , car quelquesfois ce noble 
medicament purge par les fſelles, 
quelquesfois par le vomiſſement, 
& dC autres fois iþ ne fait ni Þ* unni 
autre , mais il provoque puiſſam- 
ment les urines & les ſueurs, & le 
plus ſouvent il n* agit par aucune 
operation ſenſible: mais il fait ſeule- 
ment remarquer ſa vertu en aug- 
mentant les forces du malade, & 
ainſi Natnra corroborata eſt omnium 
mor- 
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morborum medicatrix. Ceux qui fa- 
yent la fixite de For, $ Econne. 
rorit , peut eftre, de ce que ce me- 
cal -4 peu eſtre diſfourt avec de l' 
eau commune & avec des ſels cor- 
porels : mais ils doivent eſtre fur- 
pris d* un bien plus haut cEtonne- 
ment, dece que !' eſprit de vin, qui 
n' agit nullement ſur les ſels, attire 
neamoins 4 ſoy tout Tor qu' ils 
avoient diſſour, & qu! 1} le rendr 
capable d' Etre meſle parm les 
breuuages, & dans tous les autres 
remedes des pauvres malades, dans 
le cors deſquels it penetre & & 
inſinue juſques aux extremites, a 
fin de corriger ce qui peut y eſtre 
de nuiſible, & par ce molen reta- 
blir la ante. Que 1 cette ſimple 
preparation produit de - i beaux 
effets, que ne doit on pas eſperer 
des nobles & hautes operations, 
qui volatiliſent or de telle facon, 
qu' il n* eſt plus poſſible de le re- 
mertre en cors ; mais comme ce- 
la n* eft pas de notre ſujet , nous 
n* en dirons rien davantage : mais 
| nous 
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nous ne pouvons finir ſans faire 


remarquer , que c eſt aſſes inutile- 


ment qu' on met encor cn pluſieurs. 
lieux de I or en feuille, dans les 


confections & dans les poudres 
cordiales , fans aucune preparation 
preallable, ce qui en augmente le 


prix pluſtor que la ver , fi ce n 


eſt qu” on veuille dire, qu* 1] fe 
rencontre dans I eſtomac des fer- 


mentations & des alterations fi. 


Etranges , qu? elles produiſſent des 
ſucs qui ſont capables d* agir ſur 
ce metal en feuille, & de le reduire 
de puiſſance en aRe :. mais c eſt 
tirer la choſe de trop loin, & qu' 


il nous —_ des preuves de ces 


effers pretendus, Nous croions que 


ce que nous venons. de. dire ju- - 


ſtife aucunement notre Autheur , 
ou' ceux qui ont aioute de Þ or 


bien prepare an noble remede du- 


quel nous traittons. Et tout ce 
que nous avons dit de la prepara- 
tion. tant de | animal 8& du vege- 
table que du mineral fait voir evi- 
demment , 'combien I art eſt capa- 

ble 
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ble d' aide 4 la nature, puis qu? i} 

7.4 des choſes , dans- ces trois 

regnes , qui. la. conſtituent , qui ne 
peuyvent communiquer leur vertn ,: 
ni faire P irradiation de leurs pu- 

iſſances interieures , fi elles n* one 
eſte ouvertes par les clefs des ope» 
rations.de la chymie, avec la con- 

ſervation de leurs ſemences & de 
leur efficace, & particulierement en 
ce qui concerne les mineraux & les 
metaux, 

 Paſſons 4 preſent a n6tre trois 
heme preuve., qui. doit , faire voir 
que le grand cordial :eft: tout 'A 
fait neceſſaire aux Nations mari- 
times & Septentrionales, & parti- 
culierement aux Inſulaires : ce qu' j| 
faur que nous <tabliſlions par rai- 
ſonnement en general , & 'par de- 
monſtration en particuher, - Ce que 
nous avons a dire en general eſt, 
que les pays maritimes & Sepren- 
trionaux, & ſur tout les Iſles, ſont 
expoſes 4 une | inconſtance des 
vents, qui agite I air de tant de 
differentes manieres ,-qu* il eſt im- 
poſſible que la chaleur du Soleil 
puifſe 
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puifſe agir avec toute [*Erendue de 
ſon efficace , pour la. production 
des vegeraux .en general , qui eſt 
I' aliment deſtine pour les animaux 
raiſontiables & pour les irraiſon- 
nables : ce qui ſe prouve, en ce 
que ces conrees la ne produiſent 
aucun raiſin qui ſoit affes meur 
pour en faire du vin, qui eſt'le ſuc 
qui participe le plus d* eſprit vo- 
latil ſulfure, Cela ſe preuve encor, 
par ce que le climat n* eſt pas ca- 
pable de donner le temps neceſ- 
faire a la maturation des meilleurs 
fruits, & principalement de ceux 
qui doivent avoir quelque haur 
gouſt ,, quelque fumer &. quelqu* 
odeur- relevee, qui ne ſont que les 
reſultats & les marques veritables 
de I exaltation du: ſel & du ſoulfre, 
& de la parfaite maturation de ces 
fruits , qui: languiſſent dans ces pays 
froids, 8& qui ne ſont remplis que 
d& une humidite ſuperflue & excre- 
menteuſe, - qui ne peut eſtre diſ- 
ſipte, & encor moins digeree, 2 cauſe 
de la foibleſſe & du peu: de duree 
de la chaleur du jour, & a cauſe 
auſſi 
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auſſi principalement de la froidure 
& de la moiteur & freſcheur de 
la nuit. Or finous avons monſtre, 
que les vegetaux ne peuvent eſtre 
parfaits 4 cauſe dn deffaur du fel 
volatil & de leur ſoulfre embry- 
onne, nous pouvons aufli dire la 
mEme choſe des animaux brures , 
qui ſont engendres dedans Þ* en- 
ceinte de ces regions, & qui font 
nourris & entretenus des vegetaux 
qui croiſſent la. Car quoy que ces 
animaux ſoient gras & tendres , 


' fi eſt ce qu'ils ne poſſedent pas un 


ſuc alimenteux , qui ait le gouſt & 
la vertu de nourrir & d entrete- 
nir, comme ceux des pays qui ſont 
plus orientes : auſſi ont ils la chair 
= mollaſſe, plus viſqueuſe 8& plus 
umide, elle ſe corrompt beancoup 
pluſtor, A cauſe qu' elle n* eſt pas 
aſſes fournie de ce baume de vie, 
qui eſt le ſel volatil ſulfure, qui 
provient de la lumiere & de Ja 
chaleur, qui n* a peueſtre concentre 
en eux, 4 cauſe de la ſituation de 


leur terre natale. Il faut de plus 
con- 
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_conſiderer auſſi generalement {1 
qualite de-la plus part des eaux qui 


arroſent ces pays la, & qui ſer-F 
vent de nourriture aux plantes &Þ 
aux animaux ; car comme elles ne 
ſont pas eſclairees & purifices par} 
une vive clarte du ſoleil & parf 
une ſeremite du ciel , a cauſe def 


P oppoſition preſque continuelle 
des vapeurs qui & eftevent de la 
fraiſcheur & de ' humidite tant du 
terroir que des mers qui Þ envi- 
ronnent ;, auili ne ſont <clles pas 
fournies de cet efpric ſubtiliant , 
ignee, celeſte, & vital, qui- eſt le 
baume radical de la nature en ge- 
neral & de chaque individu en par- 


ticulier, Ce qui eſt cauſe, qu*elles 


ſont plus craſſes & plus peſantes, 
& qu*elles ſont remplies d* un el 
fade & nuiſible , par ce qu? elles ne 
ſont pas privees des manvaiſes im- 
preſſions & des mauvais fermens , 
que I indigeſtion, I alteration 8& la 
corruption des matieres, qui fe 
conſument tous les jours, leur 4 
imprime, & dont elles ne peuvent 
eltre 
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eſtre depouillees - que par un de. 
gre competent de chaleur, Or fi 


| [eau eſt mal conditionnee,, i] ne 

| faut pas douter que Pair n*'y ſoit 

| auf} moins pur qu* ailleurs, veu 

| que, comme il eſt le medium entre 
le 


fiege de la chaleur purifiante 


| qui provient du ciel , auſfi eſt 1] 


rempli, 4 Þ eſgard de ces cli- 
mats, de tant de vapeurs groſlieres 
& indigeſtes, que cette chaleur n'a 
pas aſles de puiſſance pour diſfiper 
& pour retiter, durant le plus 
beau jour, ce que les moins beaux 
& les nuics fourniſſent de vapeurs 
lentes, groſfieres &' viſqueuſes, qui 
empeſchent cette belle & excellente 
actionde la chaleur, qui eſt abſolv- 
ment neceſſaire 4 produire la bonte 
& la purete dans les eſtres. 

Le raiſonnement precedent doic 
faire conclurre aſſes; naturellement, 
que les | habitans des pays fepten- 
trionaux & maritimes doivyent eſtre 
ſujets a beaucoup de maladies po- 
pulaires & particulieres a leur cli- 


mat qui ſont, 4 peine, connues des 
peuples 


(92) 
peuples des autres regions & de 
Medecins qui les gouvernent. Car 
comme ils reſpirent un air it- 


rempere & rempli des atomes prof. 


fhers & humides des vapeurs , qu 


ils boinent de Þ eau indigeſte, pe. 
ſante & remplie d* un cl fade &F 


mal fermente , qu' ils mangent des 
vegetaux & des animaux qui par- 


ticipent deja en eux memes des def- 
faurs de ceux ſources generales, | 
aufli faur il de toute neceſlite qu' 


1s ſe refſenterit des mauvaiſes pro- 
ductions qui en reſultent , ſuivant 
le plus-ou le moins de la mauvaiſe 
impreſſion qui ce fait en eux., tant 
au point & feur naiſſance, que 
dans la ſuite de leur vie. C' eſt 
pourquoy il eſt abſolument neceſ- 
faire de ſe ſervir de quelque choſe 
qui foir capable de combattre tous 
les deffauts que, nous vegons d' 
enoncer , tant pour conſebyer la 


ſante de ceux qui en jouiſſent\, que 
o $ o - 
pour corriger & retablir celle 


ceux qui. ne font que trainer & 
languir dans les incommodites, Ce 


qul 


Ml : 


| empeſcher les fluxions. .& les 
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qui-nons fait dire, que ce grand 
cordial eft tout 4 fair neceſſaire 


| aux peuples ſeptentrionaux & ma- 
| ritimes, & particulierement aux In- 


ſulaires, a cauſe que tous ces in- 


| grediens ſont remplis . d? une lu- 
| miere concentree qui peut remcdier 


a tous leurs deffaurs, Mais apres le 
raiſonnement en general , il faut 


| que nous paſſions a la demonſtra- 
| tion en particulier , que nous ap- 


pliquerons par exemples avec le 
meſme ordre que nous avons parle 
en general. 

Premierement, pour ce qui eſt de 
Pair & des vents qui regnent avec 
une perpetuelle inconſtance , tous 
ceux qui vivent en ces pays la ne 
ſcavent que trop , par leur propre 
experience, que les brouillars & les 
vapeurs humides du matin, auſfli 
bien que celles du foir, que nous 
appelons le Serin, alterent tellement 
la teſte & la poitrine, qu* a peine 
peut on avoir afles de precaution 
en quelque ſaiſon que > ſoit pour 


rheumes, 
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rheumes, les catharres, les tour 
- importunes & les morfondures, qui 
trainent ordinairement apres elles 
les rheumatiſmes, les douleurs 


vagues, I aſthme, la pulmonie & 


conſomption, Or tout cela ne pro- 


vient que du deffauc des digeſtions, | 
qui tire ſon origine d* une ſuper-F 


fluite nuiſible, qui eſt meſlce avec 
Pair que les hommes aſpirent & 
reſpirent continuellement, ni ayant 
une ſeule partie ducorps de homme 
quelque fi bien cachte qu' elle 
puiſſe eſtre qui ne ſoit remplie de 
* air que nous reſpirons qui ſert 
le plus a Þ entretien de la vie. Or 
un des plus grands philoſophes de 
ce ſiecle a tres do&tement dit, Eſt in 
aere occultns vite cibus, lors qu'il 
eſt bien efpure, & qu'il abonde en 
un ſel balſamique, ſubcil & per- 
meable, qui lui vientde la lumiere : 
mais lors qu? il eſt empeſche de le 
recevoir, & qu* au contraire il cſ 
remply d'un ſel indigeſte, groflier 
& malin, 1! ne peur eftre qu” un 
principe de maladics, & en ſuitre de 
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la mort, ficesdeffauts ne ſont” cor- 
rigs dans I' eſtomac, = eſt le ſiege 
on ſe fair la premiere digeſtion, Er 
ceſt du vice de cette premiere fer- 


| mentation que toutes les autres de- 


rivent , qui alterent & qui corrom- 
pent Ja maſſe dif ſang, d' ou decou- 


| lent, comme de leur ſource, les ma- 


ladies ſcorbutiques , les riquets, les 
eſcrovelles, & routes les autres ma- 
ladies qui approchent de cette na- 
tare, Cela rendt aufli ces peuples . 
pluſtot ſujers aux atrteintes du venin, 
de la verolle & de ſes ſuittes , & qui 
les empeſche awili de pouvoir eſtre 
fi facilement guens de cette peſte 
venerienne, que ceux qui ſont plns 
orientes. Cela ſe prouve evidem- 
ment par Þ experience de ceux qui 
paſſent la mer expres pour reſpirer 
un autre air, & pour en recevoir le 
ſoulagement qu*il en eſperent. & 
qu* 1]s en refſentent, Venons a Þ? 
eau, qui tire de la terre un certain 
limon ſubril, fade & viſqueux , qui 
contient en ſoy un ſel heterogene , 
qui alcere les fels volatils & les ſels 
acides : 
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acides; ce n' eſt pas que cela {: 
trouve egalement par tout , mais i| 


y 2 pourrant par tout du deffaut de 


digeſtion a cauſe du deffaut de 1; 
chaleur, & de la trop grande humi- 


dice. Aioutons a cela que les vege- Þ 


taux participent de ces deffauts , car 
tout ce-qu' ils nous fourniſſent pour 
la cuiſine & pour la medecine , r' 
2 point le gouſt ni I odeur des 
herbes des autres climats plus 
chauds, ce qui ſe remarque princi- 
palemenc a celles qui doivent abon- 
der en ſel volatil ſulfure, qui ſe ma- 
nifeſte par le gouſt & par I odeur, 
puis que nous avons trouve par 
noſtre propre experience , qu elles 
ne rendent pas en la diſtillation une 
quantire d* huille & d* eſprit , que 
rendent celles des pays plus chauds, 
Il faut auſſi remarquer que la vi- 
ande dont on vit n* eſt pas fournie 
de ſel & d* eſprits pour pouvoir 
nourrir en petite quantite , comme 
elle fait ailleurs ou elle eſt plus 
ferme & plus reflerree : cela fe 
prouve treſmanifeſtement par ceux 


qui 
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qui font des porages, des conſumes 
&'des gelees, car ils trouvent qu? il 
faut de neceſlice le -double' de chair, 
pour donner la meme force & le 
meme gouſt & ce qu' on deſtine pour 
le delice du palais , ou pour ſoute- 
nir la foibleſſe des malades. On 
trouve auſſi cela palpablement dans 
le jus des viandes roſties, car il n* 
eſt pas anime de I odeur, ni du 
ouſt, ni dela couleur des viandes 
e meme nature dans les pays 
chauds, ou le jus de la viande 
roſtie porte ſon ſel avec ſoy, 
comme le-gouſt le manifeſte. Or 


| comme ces peuples ont reconnu les 


deffauts des alimens & les indige- 
ſtions qui les ſuivent, ils ſe precau- 
tionnent alencontre, par Þ uſage 
ordinaire des Efpiceries & des plantes 
aromatiques, qu "11s continuent & 
qu* ils augmentent parune inevitable 
neceſlite, 

Tout ce que deflus fait voir claire- 
ment que S* Walter Rawleigh 2 
taſche demeriter des habitans de fa 
partie, puis qu? i] a donne [a re- 
F cepte 
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cepte d* un remede qui eſt capa 

de remedjer a tous les deffauts que 
vent cauſer dans | etomac de 
mmes de ſon pays les indigeſt 


ons de leurs alimens & leur con | 


ſtitunon naturelle, qui participe 
avſſi du deffaur general : car le re- 
mede qu'il a donne au public n'eſt 
pes ſeulement capable d* empeſcher 
es mauvaiſes impreilions qui {e 
peuvent faire durant le temps de þ 
tE; mais il eſt de plus afſes eff 
cace, pour aller chercher le mal 
juſques dans le centre du ſang & des 
eſprits, ou reſide la vie, & d' ou de- 
rivent, comme de leur propre ſource, 
la ante & la maladie ; 1a 3! tue par 
fa vert & par fa force alexitere 
& cordiale le venin qui cauſoit le 
mal, & la 1l efface, s'il eſt permis de 
le dire ainf, la fauſſe dee & le 
mauvais caractere dont I Archee 
principal dire&eur des fondtions 
de la vie eſtoit empraint &comme 
lie. Carce noble remede fait ſentir 
fa preſence auſſi roſt qu'il eſt au 
fonds de I eſtomac, ou il fortifte 
| d abord 
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dabord la chaleur naturelle , qui 
le reduit de puiſſance en acte, de 
ſorre qu'il fair & pouſle I irradi- 
ation de fa puiſſance & de fa vertu ' 


| au long & au large, il fortifie les 


eſprits & les deſgage des liens 
de la matiere , & leur fait faire 
leurs fonRions avec plus de libertE: 
& ainſi la nature ſe crouvant forti- 
fike & ſoulapee, elle chaſle par les 
emonRoires ce qui lui nuiſoit, tan- 
roſt par les ſueurs & par les 
urines, & quelquesfois auſfi par une 
tranſpiration douce & inſenſfible, 
It ne faut pas que Þ on & &ftonne- 
de la ſubite operation de ce cor- 
dial ; car comme il n' eſt compoſe 
que de choſes qui ſont efſenfifices , 
auſſi ne peut i! qu*il ne produiſe 
des effects inſtantanes, 4 cauſe de 
la ſubtile & prompte penetration 
des ſels & des efprits qui le con- 
ſtituent, qui ſont tous amis de 
noſtre nature :; ce qui nous fait con- 
clutre, qu'il eſt non ſeulement cu- 
ratif, mais qu'il eſt auſli preſerva- 


tif & conſervarif de l2 ſante- pre- 


F 2 ſente, 
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ſente , comme il eſt capable de re- 


ſtituer celle qui eſt alterce. 
Nous n* avons plus 4 preſent, 


qu*a parler du temps propre & | 


convenable auquel notre grand 
cordial doit eſtre admniſtre legj- 
timement, pour en tirer le ſous 
lagement qu* 1] eſt capable de don- 
ner, & qu* on en Eſpere; comme 
auſli dela doſe, & dela proportion 
du poids, & de la quantite de ce 
noble remede, ſoit qu* on le prenne 
&mplement pour {* entretien &. pour 
la conſervation de la fante , ſoit 
gu' on $* en ſerve pour le recouvre- 
ment & pour la reſtauration de 
cette meme ſante lors qu*- elle eſt 
deſtraquee, & que fa belle & ſon 
agreable harmonie eſt troublce 
& empechee : ce qui n' eſt pas une 
des moins conſiderables parties de 
ce diſcours; car 1 arrive ſouvent 
& -preſque roujours , par le vice d' 
une erreur_ accouſtumee &_ popu- 
laire, que la plus part des per- 
ſonnes | ſe . meflent dz donner des 
remedes', fans connoiſtre aſſes le 
temps 
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temps convenable , la doſe- appro- 
price , & encore moins la diſpoſi- 
tion neceſſaire & qui eft requi{e au 


| ſnjet qui endoit profficer, Ce qui 


cauſe beaucoup «d' abus , & qui- faie 
que Pon blaſme - quelquestois - le 
remede, quoy que la 'faute ne 
vienne -que du- manquement d* une 
bonne & legitime appropriation : 
comme le remarque treſdo&ement 
notre grand Paracelſe en la preface 
du liure dixieme de ſes: archidoxes, 


Pour prevenir tous- ces -defordres, 


il'ne ſuffit- pas ſeulement , que les 


remedes ſoient bien & deijementr : 


prepares; mais il faut de plus que 


ceux qui en veulent proffiter con- - 


noiſfent comment 11s doivent eſtre 
adminiſtres ; ce qui ne. peut aps» 
partenir qu* au vray- Phyficien, qui 
connoit non ſeulement la ſphere de 
 aRivite du remede & de ſes in- 
orediens, mais qut examine Oytre 
cela- la diſpoſition du ſujet fain 
ou malade, qui-doit le recevoir, & 
qui fait les reftexions judicteuſes 
'& neceſſaires ſur le. temps & ſur la 

F 3 doſe 
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doſe ſelon | aapge, le ſexe, le tem- 
perament, le lieu natal, & ſur toutes 
les avtitres circonſtances, qui le 
doivent faire conclurre a I appli 
cation ou au retardement del exhi. 
bition du remede. 

Pour trouver done quelque mi- 
lieu, qui puiſſe aider au peu de 
connoiſſance des uns & A la pre- 


ſomption des autres, il faut que 


nous donnions quelques remarques 
generales, qui pourront empeſcher 
de faillir lors que !' on voudra fe 
ſervir de notre cordial , ſoit pqpr 
conſerver & pour entretenir la 
ſante, ou pour la reparer & la re 
ftituer lors qu* elle eſt alteree on 
qu' elle eſt perdue. Il faur' avoir 
premierement eſgardt, fi la perſonne 
a le ventre ouvert ou non; 2 cauſe 
que la retention des excremens 


cauſe toujours _ trouble , 


carils -eſchauffent ordinairement le 


foye & la ratte, la poitrine & le 


cerveau, de ſorte que ff ce remede 
eſt donne ſans que ces excremens 
foient evacucs, on attribuera ſans' 
doute 
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doure le trouble & V augmentation 
de la chaleur a action du remede, 

uoy que les excremens retenus en: 
fvienr la veritable cauſe. C'eſt pour 
quoy il eſt treſneceſſaire d' ouvrir 
doucement le ventre a ceux aux 
quels on veut donner des remedes. 
ellenſifies 8& volatiliſes, a fin que rien 
n' empeſche leur bon effet. II faur 
conſiderer en ſecond lieu, ft ceux qui 
ſe doivent ſervir de ce remede ont: 
' eftomac ſujet 4. des alterations. 
ſubites , & & des fermentations irre-- 
culieres,. qui cauſent ordinairement 
des nauſces, des palpications , des 
ſueurs & des inquietudes, a cauſe 
du ſejour des quelques matieres-- 
acres & malignes qui croupifſent 
au fonds du ventricule, en ce cas 
il faut auſſi nettoier *eſtomac, & 
le curer avec un vomitif ſimple, na-- 
turel &. benin ; a fin qu' on ne puiſle. 
attribuer au remede les infulres & 
les contretemps que cauſent ces 
matieres, . Apres qu' on ſe ſera pre-- 
cautionne de la- ſorte, on pourra 
ſe ſervir utilement & legitime-- 
Ment. 
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ment de notre grand cordial en 
toute ſaiſon & pour toute ſorte de 
perſonnes, de quelque ſexe & de 
quelqu* aage que ce ſoit, pourveu 
qu” on ait enmeEme temps le conſeil 
&la direQion de Meſlieurs les Me- 
decins , & alors on eſprouvera l* ef- 
ficace & les vertus que cache en 


ſoy ce grand & rare remede. Nous 


ne ſpecifierons pas icy les maladies 
Senerales, ni particulieres, qu'il eſt 
capable de combattre & de de. 
ſtruire, puis que nous en avons ſuf- 
fifamment diſcouru lors que nous 


avons fait la relation des ingre- 


diens qui le compoſent ; ce qui eſt 
ſuffiſant de donner une inſtruction 
capable de le reduire en prattique, 
& de & en fervir avec utilite, La 
doſe eſt depuis fix grains juſques 
une demie drachme, pour preſer- 
vatif & conſervatif de la fante , & 
depuis un demie ſcrupule, ou: depuis 
douze grains, juſques a une drachme 
& 2 quatre ſcrupules, lors qu' il s? 
agira de la gueriſon des diverſes 
maladies auxquelles i! eſt __—_ 
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de remedier. On le peut donner dans 
toutes les ſortes de vin, dans du- 
bouillon , dans du poſſet, dans des 
decoctions cordiales, & dans des 
eaux diſtillees fimples ou compoſees,. 
ſelon I agreement de la perſonne. . 
ſfaine ou malade, & felon que les 
Medecins does & experimentes 
le jugeront le plus convenable & le 
plus neceſſaire. Dieu veuille que 
ce que nous avons fair & dit ſur ce 
grand & admirable Cordial tourne 
au bien commun de tous les ma- 
lades,& a Þ augmentation de la gloire 
& de la ſplendeur de la belle me- 
decine & de la legitime pharmacie, 
ſelon les tresgenereuſes & treſlou- 
ables mtentions du Grand & Ge- 
nereux Monarque qui m* a com- 
mande de faire & Q achever ce 


noble remede, Ames. 
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